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de <l«iêl»ec

Les sociétés sont de grandes famil­
les. Les membres qui les composent 
sentent qu’un lien invisible les unit 
les uns aux autres ; communau.6 
d’idées, d’intérêts et d’aspirations, 
voilà ce qui constitue ce lien invisi­
ble, mais possédant une puissance 
énorme. Comme les familles vertu­
euses ont une virilité qui ne s’.iffiii- 
blit pas, de môme les sociétés dont la 
première pensée a été une pensée de 
bien,une mission de justice, une œu­
vre de dévouement, ont chance de 
subsister et de croître.

Ne peut-on, pas dire aujourd’hui 
que la Société Saint Jean-Baptiste, 
c’est-à-dire la société canadienne-fran­
çaise, est une illustration éclatante 
de ce fait ? La grande et noble pen­
sée de son regretté fondateur et pre­
mier président, de laire du peuple 
canadien-frauçais une seule et même 
famine, de réunir cette famille une

et être inscrit à côté des patriotes de 
notre race, si ce n’est celui du Dr. 
Pierre-Martial Bardy, l’un des fonda­
teurs, en réalité le premier d’entre 
eux, et le premier président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Québec !

Notre ville allait l’oublier,lorsqu’un 
correspondant d’un journal anglais,le 
Quebec Mercury,le 21 janvier courant, 
est venu lui rafraîchir la mémoire, 
dans nue lettre très intéressante, de 
forme très soignée, et très précieuse 
nu point de vue historique.

Voyons donc ce qu’ont été les dé­
buts de la bociélé qui va ullirmer 
si solennellement le 2 ! juin 1880, l’ex­
istence de la race canadieune-fran- 
eaise, ses progrès et ses ressources.

Le dimanche, 19 juin 18*42, on dis­
tribuait à la porte de l’église Saint- 
Koch, après la messe, des circulaires 
qui invitaient les Canadiens-Français, 
à se rendre a une assemblée publique 
à l’hôtel de tempérance Malieux, près 
du Paru, ;ilin d’aviser aux mesures à
prendre pour fonder une société dans

— • t , . , ,, . le but de célébrer la fête de la Saint-
ibis l’an, et de lui donner 1 occasion j..an_lj;iptistlîi p.ltvon adoptif des C’a- 
non-seulement de s affirmer mnnen- j nud,u||S.i,'ranvajs. 
quement, mais aussi de déployer ses 
ressources, ses talents, ses capacités, 

vs’est perpétuée depuis le 19 juin 1842.
[Plus que cela, le grain de senevé o 
Igermé, fructifié. La modeste racine 
s’est développée, et aujourd’hui, elle 
est devenue un arbre élevé, aux bran­
ches nombreuses et toutlns qui prê­
tent leur ombrage à tous les enfants 
du Canada français dans l’Amérique 
Britannique du Nord et dans la le- 
publique e. . ricaine où ils sont au­
jourd’hui près d’un million.

* Dans la république amérieaine.pnr- 
tout où il y a un centre canadien-tran- 
cais, il y a une société Saint Jean- 
Baptiste ; et chaque année ces Cana­
diens-Français, frères exilés, ne man­
quent pas de célébrer chez eux solen­
nellement le 24 juin. ^

Cette année,à f occasion des prepn-

L'assemblée se lit après vêpres.
Le Dr. Pierre-Martial Bardy fut 

invité à présider la séance, et expli­
qua avec éloquence et patriotisme le 
but de l’assemblée.

( >n proposa et Pon adopta une série 
de résolutions, quil est probable­
ment préférable de publier in extenso 
dans l’intérêt de l’histoire :

M. O. Fiset proposa, secondé par 
M. P. O. Guenet :

lo. “ Qu’afin de consolider de plus 
en plus les liens qui devraient unir 
entre eux les Canadiens de toutes les 
classes sous une bannière nationale, 
il est désirable et même nécessaire de 
former une association pour célébrer 
la lête de la Saint-Jean-Baptiste, pa­
tron adoptif des Canadiens, et

_______ que cette association prenne dès ce
tifs considérables qui se font pour la jour le nom de Société Saint-.Tean- 
réunion de la grande famille cana- Baptiste. ”
dienne-française, le 24 juin prochain. M. P. Plamondon proposa, secondé 
il est bon de se reporter au berceau de par M. Taché :
la Société Saint Jean-Baptiste de Que- ! i>0. 44 Que M. le Doeteui Pierre-
bec, i‘t de rafraîchir des souvenirs Martial Bardy soit nommé président 
toujours chers et qui réclament iin- de la Société. ”
péricusement d'être mis plus que ja- ; M. S. Marinette proposa, secondé 
mais en relief, à la faveur du Jlam- ; par M. Joseph Cauclion ; 
beaujjde l’histoire. 3o. “ Que M. N Aubin soit nom-

Dr mminis nil nisi bwum, dit cor- j me vice-president de la Société. ”

possible de citoyens, il serait conve­
nable de célébrer son établissement 
par un banquet auquel seraient invi­
tés les Canadiens de toutes les classes 
qui désireraient en faire partie. ” 

Monsieur K. P. Levôque proposa, 
seconde par M. Grenier :

8o. 44 Qu’un comité de sept; mem­
bres soit nommé afin de prendre les ar­
rangements nécessaires et recevoir 
les souscriptions au banquet, avec 
pouvoir d’ajouter à leur nombre, et 
que les messieurs suivants composent 
ce comité : MM. les oliieiers de la 
société, et MM. Fournier, Pretaboire, 
Dr. Tourangeau, Savard, II. Gingras, 
P. Gingras, O. Fiset et P. Oorrivcau. ” 

Le Dr. Tourangeau proposa, secon­
dé par M. J. Bureau :

0o. 44 Que chacun des membres 
de col tu réunion qui désirera prendre 
part au banquet, aura à payer cinq 
chelins. ”

M. P. À. Gagnon proposa, secondé 
par M. Lévêque :

lOo. 44 Que la présente association 
adopte la ft-uille d’érable pour son 
emblème distinctif. ”

M. Fiset proposa, secondé par M. 
F. Thivierge :

1 lo. 44 Que les messieurs du Comi­
té soient chargés de soumettre à M. le 
Maire les procédés de cette assemblée 
et de lu prier de se joindre à nous 
pour la célébration de la Saint-.Toan- 
Baptiste.

M. Aubin ayant été appelé au tau- ! 
teuil, il fut proposé par le Dr. Tou- : 
rangeait, secondé par M. S. Marmot-! 
te : j

12o. “Que les remerciements de 
cette assemblée soient votés à M. le 
Président. ” 1

Après quoi l’assemblée s'ajourna.
(Signé)

Riikaume et Huston, 
Secrétaires de la 

Société Snint-.Toan-Baptisio

fondamentales de leur religion : la 
foi, l’espérance et la charité.

On avait fixé d’abord le lieu du 
rendez-vous à l’hôtel Malieux, mais 
on lo changea, et il fut entendu que 
tous les sociétaires sc réuniraient le 
matin du 24 à l’hôtel de la Cité. Les 
journaux du temps donnent des 
comptes-rendus enthousiastes de la 
procession et du banquet.

En tête de la procession, figurait 
la 4i compagnie de musique ” de M. 
Sauvageau qui, dit un journal d’a­
lors, joua en route l’air canadien. 
Pur derrière chez mon père. Venait 
ensuite lu drapeau de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, orné d’une li­
gure représentant le patron des Cana­
diens-Français et des armes du Ca­
nada sur un fond tricolore, rouge, 
blanc et vert. Un peu en arrière 
s’élevait une autre bannière à fond 
blanc, avec l’inscription : Nos insti­
tutions, notre langue et nos tois !

V4 Puisse-t-elle non-seulement cou-, 
solider les liens qui existent déjà 
sous tant de rapports entre les Cana­
diens, mais encore ouvrir une ère 
nouvelle dans les relations qui doi­
vent exister entre eux désormais, et 
contribuer à faire naître une noble et 
utile émulation entre les Canadiens-

notre énergie pour effectuer la pros­
périté coumunc, et elles doivent être 
mises en opération par tous les 
moyens possibles, même par des 
sacriiiccs. Les sacrifices ne coûtent 
pas au peuple canadien, et tel doit 
être le cas, lorsque doivent eu résul­
ter de plus grands avantages et sur-

français et les autres classes de la tout la régénération du pays, 
population dans la voie de 1 iutelli- “ Déjà la tempérance qui doit son
genre, de 1 industrie et des vertus essor, ses progrès, à notre vertueux 
publiques. t clergé canadien produit des fruits

La compagnie de musique Sauva- abondants recueillis par une écono- 
geau, qui avait égayé le dîner en | mie généreuse. Portons-là cette 6co- 
cxecutant les airs les plus choisis, nomio à un degré encore plus haut, 
joua l’air : A ta claire fontaine. et nous attaquerons et abattrons le

Puis le Dr. Bardy prononça le dis
cours suivant :
Discerns pu Dn. Pierre-Martial

Bardy.

I monstre du luxe qui élève a\co Uuu 
i d’audace sa tête altière et porte la 
misère et la désolation des villes à la 
campagne. Nos produits pourront en 
partie sullire à nos besoins pressants: 
consommons-les, fabriquons-les. Alors 
l’industrie ainsi encouragée étendra 
partout ses établissements, ses fabri­
ques, ses ateliers, ses boutiques. L’é­
ducation et toutes les sciences, se 
verront partout honorées et accueil-

----------- ----------------------------------------- -----------------------Q--------------------------------- |

tant d'aptitudes, mettront notre pays 
sur la meme échelle sociale que ceux 
de l’ancien monde.

“ Je m’arrête ici, Messieurs, crai­
gnant d’affaiblir le tableau des biens 
innombrables que j’entrevois dans

“ Messieurs,
44 La fête nationale qui nous réunit 

_ _ . . en ce jour, semble m'imposer l’agréa-
Cetle bannière venait au milieu de ble devoir de féliciter mes compatrio- 
quatre drapeaux de la milice cana- tes pour la cordialité avec laquelle
(lionne, et quelques autres drapeaux ils se sont empressés à venir la célé- , .
étaient placés à certaines distances brer. Cette tâche honorable paraîtrait les* ..^Vlu es lirts m^camclu.es’ *os 
dans la ligne de la procession. Tous appeler d’autres talents que les miens, lirts libéraux pour lesquels la jeunes- 
ceux qui composaient la procession, pour être remplie avec plus de digni’ se canadienne montre tant de gout, 
portaient à la boutonnière la feuille té et mériter l’approbation de cette 
d’érable et un castor sur un ruban intéressante et respectable réunion, 
tricolore. Cette procession faisait le Cependant la sincérité de mes semi­
plus bel ctlet, disent les journaux du ment s rencontrera, j’ose humblement 
temps. • l’espérer, dans une société de Cana-

Après la messe, la procession se diens amis, la généreuse indulgence 
mit en marche par la rue rit.-Louis, qui seule peut donner quelque mérite l’union constante et éclairée des Cana 

[ensuite par la rue d’Auteuil, passa au peu de mots que j'ai l’honneur de diens. D’autres parmi vous pourront 
j sous la porte Saint-Jean, suivit la vous adresser. développer le sujet avec plus d’intel­
; rue du même nom puis la côte “ Un vif et louable désir de former ligence et de lumières.” 
d'Abraham, tourna dans la rue de la à Québec une association purement 
Couronne, prit la rue des Fossés et canadienne, avait été conçu depuis 
se rendit jusqu’à l’hôtel Malieux où quelques années dans le cœur et 
elle se dispersa aux cris de Vive la l’esprit de plusieurs de nos conci- 
Reine ! Vive la Saut-Jean-Baptiste ! toyens : quelques tentatives même 

Une particularité qui ne manque avait été laites à cet égard, mais sans 
pas de piquant, est que l’abbé Chini- succès. La plus grande partie d’entre 
quy donna le sermon à la messe et nous considéraient notre inaction 
prit comme sujet la tempérance. comme humiliante en jetant un re- 

La fête notait pas terminée. Res- gard sur le progrès des associations 
tait le banquet, la partie la plus des citoyens des autres origines qui 
substantielle de la démonstration, ont choisi chacune leur tête, leur 

^ C’était jour maigre ; on l’observa patron, leurs insignes distinctifs,
gible, un corps ; il s’agissait mainte- rigoureusement, et qui mieux est, on C’est donc aujourd’hui, messieurs, 
liant de faire la consécration soleil- ne servit aucune boisson alcoolique , que nous avons la srloirc, le plaisir
nolle du mouvement. à table ; on les avaient interdites ofli- de chômer d’une manière convenable lo. A Son Excellence Sir Charles

11 y eut dos listes de souscription ; ciel lenient de la carte du d iner, mais notre propre fête, où les rangs, les Bagot, gouverneur-général tnosmeil- 
ouvertes au bureau du Canadien, au ceux qui désiraient en avoir étaient 'classes se mêlent, se confondent pour leurs souhaits l’accompagnent dans 
bureau du Fantasque et à l’hôtel de libres de s’en payer. 1 l’avantage et l'honneur du nom cana- la tache difficile qu’il a entreprise, et
1 empérance Malieux, pour le dîner ; Sur les sept heures et demie du 1 dien;où la vieillesse est accueillie avec nous faisons les vœux les plus sincères

La Société Saint-Jean-Baptiste était 
fondée et l’idée patriotique do l’un 

| de ses énergiques fondateurs, son 
premier président, le Dr. Pierre-Mar­
tial Bardy, prenait une forme tan-

M. le président termina en chan­
tant une chanson qu’il avait composée 
pour l'occasion et qui fut vivement 
applaudie.

Voici les toasts qui suivirent le 
premier.

2o. A Sa Majesté la Reine Victoria : 
Espérons qu elle reconnaîtra les bon­
nes dispositions des Jean-Baptistes et 
leur rendra justice. Air : Godsare the 
Queen.

3o. Au royal époux de la Reine, le 
prince Albert. Air allemand : But/ 
a broom.

tain proverbe auquel d instinct on 
obéit. Si on recommande de ne dire 
que du bien des morts que doit-on 
dire des morts qui ont fait du bien { 
La reconnaissance et Injustice qui leur 
sont dues doivent alors prendre une 
forme tangible, solennelle, éclatante. 
On honore leur mémoire par des sou­
venirs durables, témoignage de leurs 
belles actions, exemple et stimulant 
pour la postérité. Aux grands décou- 
vreurs.aux grand fondateurs,Jacques-

M. Koweït proposa, seconde par, mais pendant que Bon organisait le
M. P. Plamondon dîner qui devait avoir lieu à l’hôtel

soir, les souscripteurs au diner se le respect qui lui est dû, où l’on voit pour que son administrât! 
réunissaient à l’hôtel de la Cité. Us avec orgueil figurer notre intéressante resserrer les liens nui nor

ition tende à
- - ----- ---------- , a -------- ------------ ------- -------0-------0----------------- ------ ----- --- ------------ ...__ qui nous unissent

lo. 44 Que MM. Rliéaume et Huston j de la Cité, on en montait un autre à étaient au nombre de deux cents. La jeunesse, l’espoir flatteur de l'avenir à l’empire britannique. Air : Marche 
soient nommés secrétaires de cette j l'hôtel Albion. C'était du luxe, les salle avait été décorée avec goût, du pays. C’est enfin la Saint-Jean- anglaise.
association.” ^ j sociétaires le comprirent et les organi- de verdure et de drapeaux. En Baptiste sous l’étendard duquel s’est ôo. Au clergé canadien : Nous lui

M. Cauclion proposa, secondé par sateurs du dîner à Y Albion réso- arrière du fauteuil du président, on enrôlée notre association, association devons nos plus belles institutions

vreurs.aux grand ionaaieurs,.jauquus- j ^ ...... .r
Cartier. Champlain, et, dans un autre Baptiste assiste au saint sacrilice de 
ordre Mgr de Laval, on a élevé des la messe vendredi prochain; 24 juin 
monuments. Si nous passons à un or- courant, à \ heures du matin, a la
dre plus intime, mais non moins no­
ble, de combien de fondateurs d œu- 

littéraires, philanthropiques,vres
n’honorons-nous pas les noms ?

Sur le même plan,il faut aussi pla­
cer les œuvres patriotiques. Or,quelle 
est l’œuvre publique plus patriotique 
que la Société Saint-Jean-Baptiste, et 
quel est le nom qui, dans les circons­
tances, ne doit pas dominer bien haut

M. Cauclion proposa, secondé par j sateurs du dîner à VAlbion réso-j arrière du fauteuil du président, on 
M. Ovide Paradis : lurent de se joindre a ceux qui mon- avait suspendu le drapeau national

ôo. 44 Que M. P. Guenet soit nom- (aient le dîner à l'hôtel de la Cité, et à l’autre extrémité de la salle la 
me trésorier de la société. " Les couleurs adoptées par la Socié- bannière blanche avec la devise: “Nos

M. ri. Mathieu proposa, secondé par té furent le rouge, le blanc et le vert, institutions, notre langue et nos lois. *’ 
M. Fournier: j On n’était pas arrivé à les adopter Le Dr. Martial Bardy, en sa qua-

fîo. “ Que la Société Saint Jean- sans difficulté. La situation poli- lité de président, fut conduit au
* “ tique était alors pleine de délice- fauteuil du centre. M. N. Aubin,

tosses et la nuance rouge avait froissé I vice-president, siégea à l'autre extru­
des esprits susceptibles. Il y eut me-1 mité de la salle. ° 
me quelques récriminations dans les j A la droite du Dr. Bardy, se 
journaux anglais. On finit cependant trouvait l’hon. II. E. Caron, maire de 
par convaincre les plus susceptibles Québec ; à gauche, 1 lion. John Nel- 
que la signification attachée au dra- son, et T. C. Aylwin, écr., M P P. 
peau de couleurs rouge, blanche et Lorsque Passant fut donné aux 
verte était toute patriotique et natio- comestibles et aux friandises de 
nalc : et qu’en catholiques sincères, toutes sortes qui encombraient les 
les fondateurs de la société avaient tables, le Dr. Pierre-Martial Bardy se 
confié à ce drapeau la mission choisie leva et proposa le premier toast : A 
de proclamer hautement les bases la Saint-Jean-Baptiste !

paroisse de Notre-Dame de Québec, et 
que les membres s’assemblent à l’hô­
tel de tempérance de Malieux, pour 
de là se rendre à l’église. ’’

Monsieur Aubin proposa, secondé 
par M. F. M. Derome :

7o. “ Que pour commencer l’œuvre 
de cette société sous des auspices 
agréables et propres à réunir dès le 
premier abord le plus grand nombre

duq
enrôlée notre association, association devons nos plus belles institutions 
qui ne fait, il est vrai, que de naître, d'éducation, de bienfaisance, et nous 
mais que je comparerai à un jeune trouvons en lui un modèle de toutes 
arbrisseau, qui croîtra tous les ans, les vertus sociales. Air : Prière de 
étendra des rameaux prodigieux dans Moi se.
toutes les directions de notre provin- C'est M. Joseph Cauchon, aujour- 
ce et protégera sous l’ombre de son d'hui lieutenant-gouverneur du Ma- 
feuillage toutlu tous les Canadiens nitoba, qui répondit à ce toast, 
unis, tous les vrais Baptistes. lîo. A Son Honneur le maire, R. E.

44 Ceux-ci formeront une union Caron, écr. : 11 fait par sa position et 
indissoluble qui sera Pâme du pro- ses talents honneur à ses compatrio- 
grès dans tous les arts ; le germe de tes qui savent apprécier ses efforts 
la fécondité et de l'abondance de pour l’avantage et l’intérêt de la cité, 
notre sol ; donnera des règles à l’agri- Air : Où peut-on être mieux qu'au sein 
culture dont elle exploitera les riches- de sa famille :
ses, les produits,par les moyens d’une 7o. Aux exilés politiques ! Puisse
active et productive industrie. l’expression de notre sympathie allé-

Oui, 1 agriculture et l'industrie j ger pour eux les peines de l’exil, on 
sont les objets indispensables vers j attendant le jour de leur délivrance, 
lesquels nous devons diriger toute ' ce que nous devrons bientôt.espérons-
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LE DRAME.
^vcc un mouvement rapide, il 
x sur le front de Cains un coup 
lent que Fressure, poussant un 
julie, tomba à terre la lête la 
cre. Ses bras se tordirent, ses 

s se crispèrent sur le sol. Il lit 
ort, roula, se redressa, retomba 

dos, et tandis que son front 
ré se couvrait de sang, il cten- 
5 bras tout roide et resta imino-

!ela vaut bien l’oreille gauche 
uma, murmura Trentc-et-un-

ourut vers Carpe, qui s'était levé, 
ux hagards.
prisonniers bondissaient sur le 

mme des béliers au temps d’été. 
Iisérable ! dit Mars à voix con­
on armant le pistolet et en le

dirigeant sur le ci-devant barnardin. 
A genoux, ou tu es mort !

Carpe se prosterna. Mars lui enle­
va .son sabre, et jetant un regard vif 
autour de lui, il ouvrit un large ba­
hut :

—As-t u connu la citoyenne Phryné 
Cramoisant ? demanda-t-il d’une voix 
rauque.

— Je ne sais point ce que tu veux 
dire, murmura le moine défroqué.

—Alors tu as la vie sauve. Entre 
là-dedans, et, sur ta tète ! ne remue 
pas, quand tontes les souris du villa­
ge rongeraient ton nez de pourceau.

11 poussa Carpe dans le bahut, à 
coups de pointe de sabre, ferma la 
porte et en jeta la clef dans le foyer.

11 revint auprès de Caïus, lui ôta sa 
cravate, avec laquelle il le bâillonna, 
lui enleva ses pistolets et courant 
auprès des deux prisonniers, il se mit 
à danser en murmurant :
Oui,c*«;st Agamemnon, loii tyran «pii t’appelle.

Après quoi, avec le sabre de Carpe, 
il coupa les liens des deux royalistes; 
et tandis que ceux-ci, après s’être 
relevés et secoués pour rétablir la cir­
culation du sang, enlevaient leurs 
baillons, Mars, laissant tomber les 
pistolets, prit son front entre ses mains 
et sanglot ta.

—Mon bravo maître Louis OramoF 
sant, dit M. do Bosqueney.

XVI
LE MOMENT SUPRÊME.

Le faux Mars releva la tête avec

une expression sauvage ; puis sa moins la satisfaction d'exterminer en- 
physionomie s’apaisa presque subi- core quelques sans-culottes et do nous 
tement : faire échapper quand ceux-ci revien-

—Oui, oui, j’imite mieux Trente- dront de leur expédition.
el-uu-Mai—c’est un don j’étais né, _Moi, dit maître Louis, je ne puis 

le theatre de la boire,-que, me laisscr tuer sans que .. oui,
n imitiez ce matin 1 homme tant qu’il aura sa langue et s^s oreilles

pour 
vous
ivre, monsieur le vicomte, Armez- 
vous des dépouilles de l’ennemi.

Il s’avança vers la porte qui résis­
ta.

—Fermée en dehors, dit-il.
Il alla ouvrir une des croisées du 

devant de la maison, et poussa le j 
volet. ;

—Qui que tu sois, garde à toi, 1 
cria une voix rude. Je t’avertis ; la

qu . . _
U se dirigea vers la cheminée, et 

on l’entendit qui grimpait, tandis 
qu’Anthyme allait ouvrir la fenêtre 
de derrière et essayer la force des bar­
reaux.

— Ils sont solides, dit-il en soupi­
rant. Je vous avoue, baron, que je 
n’ai jamais eu tant envie de revoir 
Marie-Josèphe. J'avais fait le sacrifice 
de mes jours...

couvrit de baisers. Puis il se mit à connus, Mathurin et moi. Il connaît 
genoux. ... J le pays. Il pensait bien qu’on ne

Maître Louis l’imita, mais il sc ; mettrait point de sentinelle sur cette 
releva brusquement en murmurant : ■ langue de terre qui sépare le mur de 

—Non, je ne prierai point. II me ; la crête de la falaise. Elle est si 
faut la langue de ce maudit.

Il resta debout, le bras croisés, 
absorbé, le front baissé.

étroite qu’un chat 11e s'y tiendrait 
pas s’il n’y avait lias des anneaux à 
la muraille. Nous frappons au con- 

Tout à coup, les trois personnages t revent depuis le départ des Jaco-
” \ • Aa ' 1 m am . 'se redressèrent en meme temps, com­

me s’ils avaient été mus par la mê­
me impulsion.

—Oui, dit Bosqueney, répondant à 
un regard de Louis d’Enneval. On

bins, mais doucement, par exemple, 
bien que nous soyons protégés par le 
roulement de la mer.

—Vous êtes tous deux braves et 
fidèles : mais quel service pouvez-

première fois je tirerai.
—Mais je suis Mars Trente-et-un- j —Et vous aimez mieux les passer.

Mai, vice-président... avec elle. Samblcu ! je vous jure que
—Je le sais. Mais l’ordre est for- la vie me paraît à moi aussi un aima- 

mel et sans exception : défense abso- ble don du Seigneur. Mais quand ces 
lue de laisser sortir qui que eu soit, j barreaux seraient moins solides, et 
sous peine de vie ; ordre formel de quand nous pourrions sans un grand

bruit les briser, vous savez bien quet. * i 1 A • • • . , ^ .

voix
—Qui est là V

tuer quiconque essayerait de mettre 
le nez à la porte ou aux fenêtres. Le cette maison est bâtie juste en haut
citoyen Agent a laissé un détache- do la falaise. J’aime autant me faire 
ment de six hommes, dont trois gen- j casser la tète par les sans-culottes que 
donnes et un brigadier, que j'ai ce- me la casser en faisant un saut de 
lui d’ôtre, pour garder la maison, cette hauteur. Cent pieds !
Allons, hou ! en arrière la tête ! ou Maître Louis, noir comme la nuit, 
gare aux oreilles. | revint annoncer que la cheminée était

Maître Louis referma le volet et la 1 rétrécie et presque close dans le haut.

a irappe doucement, la, a ce contre- vous nous rendre ? Vous ne briserez 
\ent, deincre la maison. ; pas ces barreaux sans être entendus.
JLS *;^Kgco"n ,! f”P- . -Ah ! ah ! .lit Mathurin en ouvrant
*1 1 ' eniaiu a a nu- joyeusement sa grande bouche,le père

Feuillolay était un fin contre-bandier, 
et quoique tout jeune j’ai fait plus 
' Oui, c’était un

que lui pour les'i'-*3 itootüuo i ruses
du contrevent. at •riA„eîlie a„ x- —Explique-toi donc, Mathurin.—Cousins cle Normandie ! s écrie- .. . î . , ,
rent les deux autres compagnons en ; ~ ’ ,* ^fTi10 n? sen doute-
approchant. nut. Pierre Lo Mâle lésait peut-être,

Anthyme poussa le contrevent, et ™a*s ° cst tout. Bon, bon ; allez cher- 
ion vit apparaître derrière les bar- ‘ chcr ]a chandelle. Si 1 on nous voit

rù^TnSl-Normandie, munnu ^ avec’hL.
s’ètre appfiqufiMA Tune des^Siuvs ““J,"*’ “ U U’-V nvait

fenêtre. Les trois compagnons sc re­
gardèrent avec surprise.

—Nous voilà pris dans la souricière, 
murmura Louis d’Enneval en désar. 
mant son pistolet. Nous aurons ait

M. d’Enneval s’étendit tranquille­
ment sur le sol en siUiant un air de 
Tarare.

Anthyme retira do dessous sa che­
mise un médaillon qu’il regarda et

c’est bien le Maître.
—Nous avons entendu crier 

l’aide, les cousins ! ”, maître, conti­
nua le sergent aux gardes française. 
Nous nous étions rencontrés et rc-

VJV/W., I. Il» CVli-

dessous de la lenêtre. Qu’est-ce que 
Y vous voyez, maître, sans vous coin- 

mander ?

(/I suivre.)
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le, à la clémence do notre Souveraine, 
Air : mélodie ptonitive.

M. Boileau eut à répondre à cette 
santé et s’c:i acquitta avec un tact 
parfait.

80. A. la glorieuse minorité du par­
lement uni ; Nous reconnaissons avec 
gratitude ses services ; sa constance 
lui assurera dans l’avenir le triomphe 
que lui promettent l’approbation du 
peuple et la justice de la cause qu’elle 
défend.

notre société nationale ; il faut en 
faire une tradition, et que de la 
grande conférence du *24 juin, elle 
ressorte brillante, éclatante, absorbe 
tous les esprits et occupe ensuite tous 
les bras. Qu’elle soit cette pensée 
du et des fondateurs inscrite en let­
tres d’or et de fou sur une bannière,et 
que cette bannière ouvre la proces­
sion dos Canadiens-Français le 24 
juin prochain.

Le l)r. Pierre-Martial Hardy doit

marquables, qui ont excité au plus 
haut degré l’admiration du public 
présent. 11 a parlé durant quatre heu­
res. .

norable J. A. Chapleau. Ce qui nous 
valut un magnifique discours d’une 
heure et auart de la part du brillant 
Premier Ministre de la Province de

sente le défendeur, et il a commencé 
ce matin son plaidoyer.

M. P. J. O. Chauveau fut invilé à ! «Mro ccrtainom<»nl In figure lapins
répondre à ce toast.

9o. A Thon. Peter Baldwin et autres 
représentants du Haut-Canada : — 
Qui ont maintenu en toutes circons­
tances le principe de la justice égale 
envers toutes les classes des sujets de 
Sa Majesté dans cette province. Air : 
air anglais.

L’hon. M. Aylwin répondit à ce 
toast.

lOo. A la suppression du luxe : 
Désirable partout, elle est une néces­
sité dans notre climat ; lescito\ens 
y contribuant soit par leur exemple 
soit autrement, auront bien mérité de 
la patrie. Air : Par derrière chez mou 
père.

Il y eut un discours par M. Etienne 
Parent. MPP.. en réponse à ce ioast. 

llo. A l’agriculture et à l’indus-

en relief de la démonstration natio 
nale que l'on prépare. Avec ce titre 
de fondateur de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, de vrai patriote, c’était 
aussi un des Canadiens distingués, 
qui ont rendu modestement, dans le 
simple but d’ètre utiles, des ser­
vices à leurs compatriotes, en tra­
vaillant à la cause de l'éducation 
publique, et en donnant le concours 
d’une plume brillante, châtiée, tou­
jours inspirée à toutes les bonnes 
causes, à toutes les questions pra­
tiques.

On élève des monuments, des sou­
venirs de toutes sortes, aux hommes 
qui ont bien mérité de la patrie ou 
de leurs concitoyens.

Ce citoyen distingué, le Dr. Pierre- 
Martial Bardv dont le nom est envegis-

trie : Seules sources durables et assu- j tré pour 1 histoire et 1 honneur de la 
rée.s de prospérité pour les peuples, société, comme fondateur principal 
Air : La danse du village.

liii lutte

(Du Nouvelliste de Rimouski) :
La lutte est définitivement engagée 

dans Rimouski. Dimanche dernier M. 
Asseliu a adressé la parole aux électeurs 
de la paroisse de Sic Flavie et de St.- 
Joseph de Lepage. .V. Elzéard Heppel a 
essayé de parler à Rimouski mais l’in 
ditlèreiicr des électeurs l’a découragé, et 
il n’a dit que quelques paroles. M. Ilep- 
pel ferait mieux de se retirer ; c'est le 
conseil que nous lui donnons.

Le Dr. Pel le; ici* a aussi posé sacandi- 
dature à Sandy-Bay, dimanche dernier. 
Pour mieux réussir, on nous dit qu’il 
s’est fait faire un habit d'habitant. Est-il 
assez original, ce cher Docteur ? .Nul 
doute que sa candidature a été accueil­
lie favorablement, einrmullaté qu’il était 
dans l’étoü'c du pays. Bon vent, Docteur!.

Il y a eu assemblée publique hier à 
Ste Angèle. Les candidats conservateurs, 
MM. Asselin, Coté et Heppel oui adressé 
la parole aux électeurs ; avec quel suc 
ces ? l'avenir le dira !

12o. A la presse libérale ; Les tyrans 
redoutent son influence, mais les 
peuples la révèrent. Air : La Pari- 
sienne.

La réponse à cette santé exigeait 
beaucoup de tact et de prudence dans 
le temps ; M. Auguste Soulard s’en 
tira par une improvisation très heu­
reuse.

13o. A Joseph te et au beau sexe 
canadien : Joseph te, l’orgueil et la 
compagne de Jean-Baptiste, ne le 
cède aux femmes d'aucun pays ni en 
grâces ni en vertus. Air : Vire fa Ca­
nadienne.

M. P. M. Dérome, en galant hom­
me. répondit à ce toast.

Telle fut la série de toats officiels. 
Naturellement comme il arrive tou­
jours, il y eut nombre de santés volon­
taires.

MM. P. Gingras, O. Fiset, Clis. 
Chatauvert, 01. Grenier. AV. JL Bo­
wen et Jos. Sava.d étaient les com­
missaires du banquet.

A onze heures, les convives lais­
saient la salle du diner, enchantés au 
plus haut degré de toute la fête.

C’est ainsi que se termina la pre­
mière célébration de notre fête natio-1 
nale le *24 juin 1842, il y aura trente 
huit ans le 24 juin prochain.

On peut dire que la fondation de 
la Société Saint-Jean-Baptiste est le 
produit d un premier élan. Mais telle 
était l'impulsion, la force de cet élan, 
que du 19 au 24 juin de l’année 1842. 
du dimanche au vendredi suivant, 
on jetait les bases permanentes de la 
société, et l'on organisait la fête, la 
messe, la procession et un banquet. 
De nos jours, on prend souvent plus 
de temps, et l’on ne fait pas mieux 
assurément.

Si l’on analyse un peu le discours 
vraiment patriotique du président, le 
Dr. Pierre-Martial Bardy, on voit que 
la première pensée, à l'origine de la 
société, est une pensée d’union de 
tous les Canadiens-Français. C’est la 
même pensée qui est au fond dun 
grand mouvement national du 24 
juin 1880. Si elle ne s’y trouvait 
pas, à quoi servirait la démonstra­
tion ? pourquoi alors ce déploiement 
de drapeaux, de bannières, de verdu­
res, d’arcs de triomphe dans nos rues, 
pourquoi cet appel à tous les Cana­
diens-Français exilés aux Etats-Unis ? 
Autant vaudrait alors organiser une 
mascarade, si ce n’est pas^ pour rele­
ver, proclamer et appliquer la noble 
pensée du fondateur, et de ses collè­
gues, du premier président de la 
société, l’union de tous les Canadiens- 
Français. “ Ceux-ci formeront une 
union indissoluble qui sera l'âme du

de notre société nationale, mérite au 
moins un modeste buste, on tout 
autre hommage â sa mémoire, et il 
faut espérer que dans les circonstan­
ces, les Canadiens-Français donneront 
au Dr. Pierre-Martial Bardy une preu­
ve tangible de la reconnaissance 
éternelle qu’ils lui doivent.

I x Canadien-Français.
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L’hon. M. Angers entre on lice 
avec M. le Dr. St.-Georges. Le public 
sera témoin d’une grande lutte poli­
tique. Les candidats parleront diman­
che au Château-Bicher, nous dit-on.

MONTMORENCY.
Le Canadien publie ce qui suit :
Ou lit dans le Courrier du Canada *
4* M. le Dr St.-Georges travaille acti-

*l vement. depuis huit jours, à assurer
u sou élection dans cr? comté. H y a di-

%.

vision sur le choix d’un candidat con­
servateur. M. Valin est comhittu par 

u MM. Angers, Tarte, (’. H. Pelletier qui 
4i dôol.-i«v?Mt (]'io Nf. Vr;lin ne peut être 
;* candidat, vu un certain engagement 
u qu’il aurait signé à cet effW. De son 
k* coté, M. Valin prétend que cet enga- 
** gement ne le lie aucunement, et que 
*; plusieurs théologiens et juristes, con- 
li suites sur cette question, supportent 
i; sa prétention. ”

Voici comment le Canadien 
mente cette nouvelle :

corn*

** Notre confrère est inexact et injuste 
en voulant faire peser sur Messieurs 
Angers. Tarte et Pelletier la position 
dans laquelle se trouve le comté de 
Montmorency.

u Les chefs du parti conservateur, à 
Ottawa, ayant exprimé leur opinion sur 
la valeur de l'engagement pris par M. 
Valin, et ayant déclaré qu’en honneur 
il ne peut être candidat à cette élection, 
messieurs Angers, Tarte et Pelletier ont 
suivi et défendu cette opinion. Tous* les 
membres du Club Cartier, à l’exception 
de deux, ont aussi partagé cet avis.

u Nous avons raison de croire que 
cette diiliculté est à peu près réglée et 
que le comté de Montmorency n'échap­
pera pas au parti conservateur, malgré
les retards regrettables qui sont surve­
nus.

Dans ses commentaires, notre con­
frère commet deux erreurs, l’une 
d'appréciation, et l’autre de fait.

En donnant la nouvelle politique 
progiès, dans tous les arts, s’est écrié} ci-dessus, nous n’avons rien apprécié 
le Dr. Bardy, dans son discours, au ni jeté sur les épaules de qui que ce 
banquet, “ le germe de la fécondité soit la responsabilité de la position 
iiov e ? ondance de notrej sol ; don- dans laquelle se trouve le comté de
elle exploitera les richesses, les pro- Montmorency.
duits par les moyens d'une active et Nous avons publié la nouvelle telle 
productive industrie. ” j qu’elle est connue du public.

Souhaitons que le Dr. Bardy ait été Notre confrère commet une erreur 
aussi prophétique, que lorsqu’il disait ! de fait, quand il dit que “ tous les 
î\n l?arjan* dp la fete du 24 juin 1842, membres du Club Cartier, à l’excep-
•santé jeunesse, l’espoir flatteur de tlcm ,de denX’ ont aussl >,arta"e cet 
1 avenir du pays.” Dans cette jeunesse, av*s *
on voyc.it alors figurer les Cauchon, Les membres du Club Cartier n’ont

pas été appelés à se prononcer là- 
dessus : il y a eu discussion incidente 
sur une motion d’ajournement ; mais 
aucune proposition n'a été soumise 
touchant la question principale.

Il n’y a, croyons-nous, ni deux ni
trois pour ou contre l’opinion des 

rameaux prodigieux dans toutes les chefs du parti, dans le Club Cartier. 
directions de la province et protège- . . . • ... , ,rail sous l’ombre de son Feuillage |Au c1outralre* 1 Pif
tou3u tous les Canadiens unis, tous complète règne du moment que la 
les vrais Baptistes.” question est placée sur son véritable

Le Dr. Pierre-Martial Bardy insiste terrain.
particulièrement dans son discours1 ____ , , 9 ^______
sur deux ressources à exploiter et qui „ w
f ront la force du peuple canadien- Pcrr,l,,lt « I.«nKcller
français uni. Deux pensées, union et ^ Isidore Ifolleau, avocat, a plaidé, 
travail ; paix et bonne entente, agn- . . , . ’ ’ x
culture et indusirie. C’est l’esprit hier- cette cau8e importante avec un 
qui animait le et les fondateurs de talent, une diction et une logique re-

* , . , , , .. .Québec. Lorsqu’il se leva pour ré-
La cour s est ajournée a ce ma u. j j)0I1(ir0 [\ fut salué par les applaudis-
M. Corne Morissctte, avocat, repre-|soments ies pius enthousiastes et les

plus sympathiques. Comme toujours 
il s'est montré lui-môme.

Nous regrettons que l’espace nous 
manque môme pour donner une sim­
ple analyse de cette pièce oratoire, 
qui sera reproduite, comme lions l’es­
pérons, sur les journaux quotidiens.

Comme les Honorables Tilley et 
Langevin étaient obligés de laisser 
Sherbrooke avant la fin du Banquet.

La santé du cabinet fédéral fut 
ensuite proposée et bue avec le plus 
vif entrain. A cette santé, les Hono­
rables Tilley, Langevin et Pope y ré­
pondirent, et traitèrent les différentes 
questions politiques fédérales qui 
occupent actuellement l'opinion pu­
blique.

M. Langevin surtout prouva, chif­
fres en main, que le cri hypocrite du 
Globe de Toronto l’accusant de trop 
favoriser la population canadienne- 
françnise dans la distribution des 
emplois publics, était parfaitement 
faux.

11 a démontré que tout en tâchant 
de nous rendre justice, la population 
anglaise recevait encore plus que sa 
part du patronage.

La santé du cabinet local vint en­
suite, et les lions. Robertson, Lynch, 
Flynn et Paquet y répondirent et le 
firent de manière à donner pleine 
satisfaction à l'auditoire.

A la santé du Parlement d’Ottawa, 
MM. Thomas "White et J. A. Mous­
seau y répondirent avec le talent 
qu’on leur connaît.

MM. de La Bruùre et Baeicot ré­
pondirent à la santé portée à la Lé­
gislature Locale.

Enfin la santé des dames et celle 
du président ayant été proposée, M. 
Boardman répondit à la première, et 
M. le président ne mit pas un substi­
tut pour répondre à la sienne. Il était 
quatre heures ce matin quand l’hym­
ne national 44 Dieu sauve la Heine ” 
fut entonné, et chanté avec le plus 
vif entrain.

Comme c'était un diner sans li­
queur, nous n'avons pas besoin de 
dire que l'enthousiasme des convives 
n’a pas été monté par les vapeurs du 
vin.

Nous avons remarqué, comme dans 
plusieurs autres occasions, qu'il nous 
serait bien difficile à nous, Canadiens- 
Français, de renier notre origine, n'y 
aurait-il que notre urbanité pour nous 
distinguer des autres nationalités, 
qu'on nous reconnaîtrait facilement.

En effet, lorsque les orateurs an­
glais parlent, nous les écoutons avec 
la plus grande politesse, et le plus 
religieux silence, pendant qu'au con­
traire, lorsqu’un orateur français par­
le, nos amis saxons, ne se gênent 
guère de parler et de converser, tout 
comme si c’était un entre'acte. Con­
servons notre politesse française, elle 
nous honore, et nous donne une su­
périorité que nous devons priser à 
une haute valeur.

Voici les noms des hôtes de la 
soirée :

LTIon. J. A. Chapleau, Hon. L. 
Tilley, Hon. J. H. Pope, lion. Lan­
gevin, lion. Robertson, lion. Lynch 
Hon. Flynn, Hon. Paquet, Hou de 
LaBruère, et MM. E. T. Brooks, 
M. P., Thos.White M. P., H. C. Ca­
bana, maire, J. Picard, M. V. P., J. J. 
Colby, M. P„ AV. B. Ives, M. P., J. A. 
Mousseau, M. P., Aldéric Ouimet, 
M. P., Iiacicot, M. P. P., le colonel 
Stevenson, et la presse locale.

On lit dans le Journal de Québec.
•4 Nous regretterions de voir établir 

en système dans notre politique cana­
dienne le jeu de bascule qui prévaut 
aux Etat-Unis et dont la République 
française fait un si déplorable usage 
en ce moment, au détriment d’anciens 
et fidèles serviteurs publics.

“ Nous disons,cependant,à ceux qui 
se plaignent ici du renouvellement 
récent de la commission des barrières, 
et autres, qu’ils ont bien tort de se ré­
crier comme ils font, eux qui ont don­
né l’exemple, il y a peu longtemps, 
de plusieurs révocations sans causes.

“ Mais ce serait un grand mal si ce 
système de révocations devait être 
porté jusqu’à sa dernière limite : le 
bon exemple doit venir de quelque 
part sans doute. ”

les Chauveau, les Soulard, et souhai­
tons aussi que le patriotique fonda­
teur de la Société St.-Jean-Baptiste 
ait été aussi prophétique dans ses 
paroles qu’il l’a été, lorsque compa­
rant la nouvelle société à un jeune 
arbrisseau, il a dit “ que l’arbrisseau 
croîtrait tous les ans, étendrait des

Biner & l’Hon. J. A. Chapleau 
et au Cabinet Local

(DU Pionnier de Sherbrooke)
La plupart des convives sont arri­

vés dans la journée d’hier (mercredi). 
— Les hons, Chapleau, Tilley, Lange­
vin et de La Bruère sont arrivés 
mercredi soir, et ont profité de la 
journée de jeudi pour visiter les prin­
cipaux établissements de la ville et 
surtout nos manufactures. L’hono­
rable Tilley, accompagné des hons. 
Langevin, C. B. de La Bruère, J. G. 
Robertson, de E. T. Brooks, Ecr., M. 
P., AV. B. Ives, Ecr., M. P., et de IL 
C. Cabana,Ecr., maire de la cité, sont 
allés aux manufactures Paton, Lornas, 
Grindrod, Canada Paper Company, à 
la Brasserie de M. Fletcher, à la Sta­
tion des Pompes, à la Eastern Town­
ship Bank, chez M. N. T. Dussaul, 
entrepreneur des capottes militaires, 
puis se sont rendus chez M. Ives 
pour y prendre le lunch. Ils ont été 
rejoints là par Thon. Chapleau et par 
l'hon. Jewellconsul, américain.

Les illustres visiteurs ont été en­
chantés de nos fabriques. La manu­
facture de Paton surtout a attiré l'at­
tention de l'hon. Tillev. C’est, a-t-il 
dit, l’établissement le plus complet 
et le mieux tenu qu’il y ait dans 
toute la Puissance, j C’est un bon 
point pour Sherbrooke.

BANQUET.
Nous n’avons ni le temps ni l’es­

pace de donner un rapport détaillé 
de ce magnifique banquet. Nous 
nous contenterons de dire que le 
succès a dépassé de beaucoup, les 
espérances des organisateurs. Tous 
les cantons avoisinants étaient di­
gnement représentés, tant par le 
nombre de leurs délégués que par 
leur position sociale. Nous avons re­
marqué bon nombre de cultivateurs 
qui venaient témoigner, par leur pré­
sence, l’intérêt qu’ils portent à l’ad­
ministration de nos affaires publi­
ques et la * confiance que le présent 
cabinet possède. M. Chapleau a pu 
voir, de la manière dont était com­
posée l’assemblée, combien le peuple 
est avec lui, s’il sait seulement con­
server cette confiance. Il lui est pos­
sible de faire quelque chose pour 
son pays. A l'ouverture des cham­
bres, nul doute qu’il va commander 
une bonne majorité.

Nous nous bornerons à donner les 
santés qui ont été proposées, et à 
nommer les orateurs qui y ont répon­
du.

Après les santés d’usage à la lleine, 
au Prince de Galles et à la famille 
royale, au marquis de Lome et à sa 
Royale Epouse la Princesse Louise,au 
Président des Etats-Unis, qui furent 
bues sans recevoir de réponse, la san­
té à l’armée, à la marine et à la mili­
ce, fut proposée par M. le Président du 
Banquet E. T. Brooks, M. P., et le 
colonel Stevenson a répondu pour 
l’armée, M. Aldéric Ouimet, pour la 
milice et M. Hemming, pour la ma­
rine.

Le Président proposa ensuite de 
la manière la plus flatteuse la santé ‘

Dernière* Dépêches

EXPLOSION
Londres, 30 janv.—Une explosion a 

eu lieu hier dans une mine, à Meissen, 
Saxe, tuant dix mineurs et en blessant 
neuf autres. Il manque en outre neuf 
personnes que l’on suppose avoir péri.

POLITIQUE FRANÇAISE
Londres, 30 janv.—Une coalition des 

républicains modérés avec les conserva­
teurs a élu Léon Say à la présidence du 
comité des finances du sénat, écartant 
ainsi le vice-président du sénat, Calmo- 
na, le candidat des républicains régu­
liers. Aux débats du sénat pour élire 
un sénateur à vie en rem placement du 
comte de Monlalivet, décédé récemment, 
l’extrême gauche à qui c’était le tour de 
faire une telle nomination, a choisi le 
Dr. Paul Broca, anthopologiste éminent. 
Dufaure, sénateur à vie républicain, 
secondé par 12 à 14 partisans qui comme 
lui ont cessé en pratique d’appartenir au 
Centre Gauche et formeront d’ici à quel­
que temps un groupe moyen entre les 
centres de la Gauche et de la Droite ont 
fait opposition à Broca à cause de ses 
tendances danviniâtes ; ils ont mis Ber- 
toland en nomination, avocat bien connu 
et républicain, mais opposé à la clause 
anti-jésuitique du bill d’éducation Ferry. 
Broca a recueilli 126 voix et Bertoland 
118, 12 bulletins ayant été mis de côté. 
Comme il manquait à Broca 3 voix pour 
former une majorité absolue, l’élection 
a élé ajournée.

Plus de cent sénateurs du Centre 
Droit ont appuyé Bertoland. II est 
manifeste que sï le groupe Dufaure 
gagne quelques pas, il deviendra en état 
de rallier le pouvoir de son côté. Le 
rejet de l’article 7 de la loi Ferry est 
maintenant considéré comme certain.

officiera et de 401,659 soldats. Ce chiffre 
necomprend pas l’augmentation projetée 
qui, dit-on, est surtout destinée à ren­
forcer les garnisons de l’Alsace-Lorraine.

LE PREMIER ANGLAIS
Beaconsfield souffre d’une attaque do 

goutte.
LA MISÈRE EN IRLANDE

Trois personnes sont mortes do faim 
cette semaine, dans le voisinage de Par- 
sonstown, comté de Louth, Irlande.

LE VATICAN ET L*ALLEMAGNE
Londres, 30 janvier.—Des télégrammes 

rapportent que Bismarck et le prince de 
la couronne allemande ont reconnu qu’il 
est opportun d’établir l’entente entre l’E­
glise et l’AIlemagre. On ne sait pas en­
core si le prince Frédéric rendra visite 
au Pape. Le Vatican, parait-il, a donné 
des instructions aux évêques de Russie 
tendant à aplanir les difficultés que ren 
contre le réglement de cette importante 
question.

SIGNIFICATIF.
On télégraphie de Berlin quo la fon­

derie de canons du gouvernement a 
reçu des ordres tellement considérables 
que le personnel des ouvriers a été 
augmenté, et l’on fait des heures extra.

MANUFACTURE INCENDIÉE.
Chemnitz, Saxe, 30 janv.—Une manu­

facture considérable d’épingles a été 
consumée par les flammes, aujourd’hui, 
retranchant le travail à 500 personnes.

l’obole de Léon XIII.
Sa Sainteté a envoyé 10,000 francs en 

Irlande, pour soulager la misère.
l’abolition de l’esclavage.

Madrid, Esp. 30 janv.—Le sénat, par 
un vote de 156 contre 28, a approuvé 
aujourd’hui les articles du bill d’aboli­
tion do l’esclavage au Cuba, tels que 
modifiés par un comité mixte do séna­
teurs et de députés.

Petit bouquet «le pensée*

(Suite).
21. Les souvenirs du jeune âge 

sont des Heurs offertes à la vieillesse.
22. L’imagination est un puits pro­

fond d’où certaines gens ne savent 
rien tirer.

23. Le cheval, cet hôte compatis­
sant, ne veut pas que l’âne meurro de 
faim, et il le laisse parfois manger à 
son râtelier.

24. Deux serpents qui craignent de 
s’attaquer, sifflent en passant F un 
près de l’autre.

25. On doit déposer soi-même l'au­
mône dans la main du malheureux, 
pour voir de plus près sa misère.

2G. Savoir conserver ses amis, 
c'est une science qui ne s’apprend pas 
et qui dépend entièrement de notre 
bon caractère.

27. Quatre pattes vont plus vite 
que deux pieds. Cet axiome explique 
sans doute /’ avancement rapide de cer­
taines gens sans mérite.

*28. Plus la marchandise est défec­
tueuse, plus on prend soin de la parer.

29. Gardez-vous d’insulter au vieux 
chêne que le temps a respecte.

30. Regard oblique, conduite lou­
che.

31. Faire des heureux, c’est le secret 
de se rendre heureux soi-même.

32. Petit marchand, grand étalage.
33. La parole froide de l’avare a un 

son métallique.
34. On trouve aisément cent bras 

armés de torches pour allumer un 
incendie ; on cherche quelquefois 
longtemps le premier seau d’eau pour 
l'éteindre.

35. La société est la grammaire 
vivante consacrée à notre enseigne­
ment mutuel.

JOIIIXAL D’ÉDUCATION

publié dans l’édition hebdomadaire du 
Courrier du Canada.

SOMMAIRE DU 17e NUMÉRO.
1* La lecture.
2* Lk wiix du temps.
3* Sun le oout (les fleurs.
\9 MIthodi de style. Neuvième leçon : Sage 

emploi (/u présent, conversation ; composi­
tion : canevas, développement du sujet.

> Questionnaime scientifique : Géographie et 
Cosmographie.

C* Quatrième dictée sur les verbes réguliers et 
irréguliers de la langue française.

7* Avantages do l’élude.
8* Petit bouquet de pensées.

i/akmée allemande.
Berlin, — La force de l’arméo allo- 

du principal hôte de la soirée l’Ho- mande, en temps de paix, est de 17,220

Prix d'abonnement
pour )• Journal d’Education el in louTelles •*

REIILEÜIEÜT UNE PIASTRE.
(FOUII LA FRANCE : 12 FUS. 50 CTS).

NOUVELLES
chemin DK EEn du NORD.—Nous attirons 

l’attention du public sur le changement 
d’heures survenu dans le départ et l’arri­
vée des trains de cette ligne, indiquées 
dans l’annonce que nous publions sur 
notre 3ème page.

rond a patineil—Avec lu permission 
du lieut-colonel Strange et (les officiers, 
la fanfare de la batterie B. de l’artillerie 
jouera au rond à Patiner, Grande Allée, 
ce soir, de 8 à 10 heures. Voici le pro­
gramme :—
1 Ouverture. ....Kmmadi Dosburge...Meyerbeer 
3 Valse Sympathie Tone...Gung’l
3 Quadrille......Des Ponsionat...Kaulich
4 Valse......Weiner Blut....Strauss
5 Lancier......Rhine Wino...C Coote
G Galop......Klilorado...Fricke

Vive la Canadienne 
Dieu suuve la reine.

un conférencier.—Les journaux do 
cotte ville font de grands élogos do la 
conférence doené* par M. Geo. Stewart,

rédacteur du Morning Chronicle, devant 
la Société Historique de Québec.

LE MARQUIS DE LOItNE A HALIFAX.—-UllC 
dépêche en date d’hier rapporte que le 
train contenant Son Excellence et son 
état-major est arrivé à la station de la 
rue Nord, à onze heures ce matin. Une 
foule inrmeme était réunie aux abords 
de la station. Un salut royal (b* 19 
coups de canon fut tiré de la citadelle à 
l’arrivée du train.

Parmi les personnages venus à la sta­
tion à la rencontre de notre gouverneur, 
général, on remarquait : le lieutenant- 
gouverneur Archibald, le maire Tobin 
et le conseil-de-ville, le lord évêque 
l’officier commandant la garnison et l’é­
tat-major, les officiers des différents 
corps, D. A. G. Laurie el son état-major, 
les officiers commandants des differents 
corps de milice, les chapelains de gar­
nison et autres membres du clergé, les 
membres du gouvernement local et de 
la législature, les représentants du Do. 
minion.

La garde d’honneur était composée 
des mililaires du lOlèmc des fusiliers 
royaux de Bengal.

Le gouverneur-général, immédiate­
ment après son arrivée, se rendit à 
Dhôtel du gouvernement où il fut reçu 
par une garde d’honneur du 97ème ré­
giment.

écho d Ottawa.- L’ex-lieut gouverneur 
Letellier demeurera à Ottawa jusqu'au 
printemps.

vol.—M. le detective Del isle a arrêté ce 
matin un individu de St.-Sauveur, pour 
vol d’une robe do cariole noire, avec 
queues. Le propriétaire pourra identifier 
la peau en s’adressant le plus tôt possi­
ble à M. Delisle. La cause du prisonnier 
est remise à mardi prochain.

nouvelle aguéamle.—Lus autorités du 
pé litender de St-Vincent de Paul ont 
avevti la police d«' cette ville qui, bientôt, 
vont être libérés cinq on six voleurs, 
natifs la plupart de St. Roch et lu fau­
bourg St. Jean, leurs termes d’cnprison 
nement expirant.

Comme c’est toujours agréable d'ap­
prendre de ces nouvelles.

IIRANLE-IIAS ET ARRESTATIONS.— Lundi
soir, 5 individus nommés Onézime Si­
mard, Rarnabé Gagné, Bréko Wmet, 
Alphonse Bezeau et Napoléon Persil, ce 
dernier arrivant du pénitencier, ont en­
foncé avec un madrier la porte d’une 
maison située rue Arago, au pied de la 
Côte Neuve, St.-Sauveur, et appartenant 
à M. Pierre Marcotte.

Alors nos lurons ont. pénétré dans la 
maison et y ont fait un saccage d’enfer, 
renversant le poêle et démolissant toutes 
les cloisons servant à diviser les appar­
tements.

Jeudi. M. le detective Delisle, assisté 
du detective Fournier, du constable Dro 
let e*. du sergent Caouette, de St.-Sau­
veur, se mettait en chasse pour arrêter 
les coupable. La campagne eut un plein 
succès car, hier soir, les cinq gibiers 
étaient en cage.

La justice va leur apprendre ce qu’il 
en conte pour démolir les maisons.

une nouveauté.—On sait qu’à Montréal 
on a posé des lisses sur le pont de glace, 
établissant ainsi un chemin do fer tem 
poraire. Le premier engin a traversé ce 
pont à midi, hier.

Maritime. — Deux vaisseaux chargés 
de grain, partis de Boston pour les 
ports européens, ont fait naufrage. Le 
premier, la barque Maria Dunan, a été 
abandonné en mer ; son équipage fut 
sauvé par un steamer et ramené à 
Nnw-Yoïk. L’autre, la barque Bella 
Mudge, a relâché aux Bermudes, dans la 
plus grande détresse. La barque Vesta 
a été proposée aux compagnies de 
N"W York pour transporter le grain des 
v,u «seaux naufragés, mais a été refusée.

Le brigantin Derby, Davies, parti de 
Minlatitlin pour Falmouth, a du relâ­
cher aux Bermudes le 21 janvier, man- 
quani de provisions. Il a repris son 
voyage le 23.

La barque North Carolina, Durban, 
partie de Baltimore via Bermudes pour 
Liverpool et échouée sur la Long Bar, 
près des Bermudes, a été remise à flot 
après 21 jours d'échouage et coulée bas à 
eau profonde. Voici ce qui a été sauvé 
de la_cargaison -*—420 balles de coton 
sec, 1/9 do mouillé, 110 sacs de biscuit, 
350 sacs d’écorce sèche, 110 do mouillée, 
et 5 barils de résine.

Navires pour Québec.—Le 15 janvier, 
le Mallard a été enregistré comme de­
vant faire route pour Québec. Lu 17 
janvier, à Liverpool, le JHangerton^Uvy- 
son, est entré en chargtuuent pour Qué­
bec.

—A la caserne :
Caporal, vous qui êtes un homme su 

périeurs, comment lait-on un canon ?
—Etre superficiel et inconcient des 

choses terrestres ! on prend un Iron, et 
on met du bronze autour.

— LE VIN DK QUININE I)E CA Ml* MK LL OS-
recommandé par les médecins qui ont 
remarqué ses bons effets clans les symp­
tômes d’alïection libieusc (melancholy) 
fl fait disparaître tous les désordres cau ­
sés par ' impuissance des organes diges­
tifs, soulage les maux d’estomac les plus 
obstinés et hâte la convalescence en ra­
menant rapidement les forces perdues. 
Comme stimulant énergique c’est un 
tonique supéiieur à tous autres. Deman­
dez et assurez-vous de vous procurer le 
vin de Quinine de Campbell, le premier 
et le seul efficace de tous les vins de 
Quinine.

^ En vente par Gingras & Langlois, 
Epiciers, Québec, et par tous les pharma­
ciens et les marchands en général.

I^ch boiiH llôtcl*

Un hôte rempli de confort pour les 
voyageurs est de la plus grande impor 
tance pour les personnes qui ont à voya 
ger dans les alentours de leur pays, par 
affaire ou pour s’amuser. u Savoir où 
aller ” voila ce que tout homme a be­
soin do connaître quand il laisse sa mai­
son. Le Grand Union Hotel, en face du 
Grand Central Dépôt, dans la cité de 
New-York, est un lieu do retrait Im­
populaire, parce que le service y est ems
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à pressée atisfaisant. Les prix sont rai­
sonnables et le ménage c»t au complet : 
essayez le. Les familles peuvent séjour­
ner avec plus de confort • t moins d’ar­
gent au Grand Union Hotel que dans 
tout autre hôtel de première classe de la 
ville.

Ayez soin de vous assurer que les mots 
llrand Union Hotel se trouvent sur l'ensei­
gne où vous entrez.

1Wèr«‘H ! Mt'rcH ! ! Mères S ! t
Etes-vous troub'écs la nuit et inter 

rompues dans votre sommeil par un 
enfant malade, soutirant et criant du 
mal torturant que cause le percement 
des dents ? S’il en est ainsi, procurez- 
vous de suite une bouteille du sirop 
calmant de Madame Winslow. Il soula­
gera immédiatement le pauvre petit 
souffrant retenez bien ceci : il n’y a 
aucune supercherie à ce sujet. 11 n’existe 
pas une mère sur la terre qui, s’étant 
servie de ce sirop, ne soit pas prête à dire 
qu’il règle les intestins, donne du repos 
a la mère et du soulagement et de la 
santé il l’enfant—il agit comme un 
charme. On peut s’en servir sans danger 
dans tous les cas, et il est fort agréable 
au goût ; cette prescription provient de 
Pune des plus anciennes et des meilleures 
femmes médechis et garde-malades des 
Etats-Unis. Les directions complètes 
pour s’en servir accompagnent chaque 
bouteille. Ce sirop n’est pas efficace si 
le fac-similé de Curtis &. Perkins ne se 
trouve pas sur l’enveloppe extérieure. 
En vente par tous les marchands de 
remèdes, 25 cts la bouteille. Défiez-vous 
des imitations.

La Panacée •loiiientique de Brown
Est la destructive des maladies la plus 

effective dans le monde. Elle ravivera 
le plus sûrement le sang, cju elle soit 
appliquée d’une manière interne ou ex­
terne, et par là apaisera la douleur d’une 
manière plus certaine que tout autre 
calmant, que cette douleur soit chroni­
que ou aigue. La force de ce renie de 
est garantie double de celle de toute 
autre préparation semblable. _

1 a Panacée guérit les douleurs du coté, 
du dos ou des intestins, les manxdegor 
ge, le Rhumatisme le mal de Dents, et
TOUTES LES nOULEUPS. (/EST LE GRAND 
CALMANT DE LA DOULEUR. “ Ca PANACEE DO­
MESTIQUE de rrows ” devrait se trouver 
dans toutes les familles Une cuillom* 
de la Panacée dans un verre d’eau chau- j 
de (sucré si on le prélèrc), prise au nui 
ment de se coucher, fera disparaître le 
rhume. 25 cts la bouteille. |

lllen «Ich maladies *
Qui,surtout chez, les enfants, sont attri­

buées à (Vautres causes, sont occasion­
nées par les vers. LcConlit an \ eiTimuge 
de Brown, on les Pastille s pour les vers, 
tout on étant (Tune grande eilicacitô 
pour les vers, ne peuvent altérer la cons­
titution de lVnfant le plus délicat. Celte 
combinaison inestimable a été employée 
avt c le plus grand succès par les méde­
cins et reconnue comme absolue ut sûre 
pour la destruction des vers, qi. 1 font 
lant de ravage chez les enfants. \ ingt- 
cinq cents la boite.

Québec. Vi janvier 1880.—1 an.
945.

Annonces Nouvelles. .

Chemin do fer Q. M. O. A t)*—«t. T. Prince.
A louer.
( ommerrial House.—Hohnn Bros, 
bonis Gen»*st, artiste, pcintrc-«h‘corat<4ui\
Au Hon March»*.—N. Carneau.

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 31 janvier 1880.

Beurre Irais pur livre.................... $0.23 a 0.25
“ salé 44 44 ...................  0 17 a 0.18

Patates par minol.............................  0.25 a 0 -10
Oignons par baril............................  2.00 a 2.50
Ntëufs par douz...................................  0.25 a 0.28
Sucre d’érable par lIV.»*...................  0.09 a 0.10
fromage, par livre...........................  0.13$ a 0.14

Bœufs, Moutons Ktc. Etc.,
Quelle, .il janvier 1m n

«Ruuf 1ère qualité, par 100 livres..$9.00 a 10.00 
44 2ôine 44 44 8 00 a 8.00
“ 3ème 14 “ 0 00 a G.00

Bœuf par livre................................... 0 05 * 0.12A
Moutou par livre.............................. 0.07 a 0 11

Volailles.

Quebec, 31 janvier H KO.
Dindes par couple............................ $1.20 a 3.00
Volailles ** ........................... 9 40 a 0.70
Oies •* •* ........................... 0.80 il 1.20
Perdrix ** **   0.50 a 0 00
.aii«trds •• **     0.50 a 0.80

Pigeons lu douzaine....................... 2 00 a 2.00

Fruits, Etc.

Quéluv, 31 janvier lJ M).
Oranges pur caisso..........................  S0 00 a 0 00
Citrons 44 44    6.00 a 0 50
Pommes par baril........................ 3.50 a 4 00
Figues en boite de 2 livr* s........  0 i0 u 0 10
lluisin de Malaga par baril........... 0.00 a G 00
Poires da Ciliibrnie par boite.......  0.00 a 0.00

Poissons et Huiles.

Québec, 31 janvier 1880.
PoittKOliM—>»*ché le quintal..... $4.50 ti $ 5 00

Morue wrte le baril....... 5 50 a 5.75
Sftuino'i No. 1, baril

de 200 livres................. 17.00 a $17,50
Saumon N.I,lu livre......... 0.10 a 00.11
Hareng du Labrador........ 5.50 a G.25
Maquereau par baril...... 4.00 a 4 50
Truite 44 “ ...... 10.00 a 11.00
Anguille le cent................ 8.50 a 9.00

S9 ci i I<—de baleine pale, le gallon 48 a 50
paille 44

•» Morue le gallon, me­
sure impériale............ 52 a 54

• • Loup-marin railiné “ GO a G0
* “ blanche pale 44 55 a 55

•« " paille 44 5 1 a 52
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BUREAU PRINCIPAL,

32, Rue G-akneau,

Gi TT E B E C

fri! CH HZ

I DKOUIY. Libralns

RUE ST. JOSEPH,

ST. ROCH.

£ t

6

IL Y A 20,000 SA­
CHE TS FALSIFIÉS, 
QUI PORTENT L E 
NOM DE “ IIO LM AN, ” 
d'une composition fort dan­
gereuse.

Personne ne pourra ob­
tenir du soulagement s’il 
ne s’adresse aux places 
mentionnées dans cotte 
annonce.

mm i FUI IB k !
DIVISION DE L'EST.

A IWliTIR Dlî LUNDI, le 2 FEVRIER, les 
trains voyageront comme suit sur cette divi­

sion :—
Malle.

Laissera Québec................ 9.30 A M
•* Trois-Rivières.... 12.45 P M

Arrivera à Montréal......... 4.10 P M
•• Ottawa............ 9.00 P M
“ Boston ............ 8.25 A M

Mixte.
5.30 P M 
4 00 A M 
9.50 A M
1.30 P M

UNE CEINTURE POUR PLUSIEURS CAS...............$10.00.
SACHET REGULIER.................................................................$ 2.50.

“ SPECIAL........................................... .......................... $ 3.50-

BUREAU : Pour les Provinces Maritimes, 119, rue Hollis, Halifax, N. E.
---------- noo-----------

Hue la Fabrique, Québec. 15 janvier 1880.
Compagnie de Sachets Holman,

Messieurs,—Je jouis d’une meilleure santé aujourd’hui que depuis bien des années et je crois 
qu’il (St de mon devoir de fair»* connaître que c'est dû entièrement à l’usage de vos sachets. Je 
souffrais d’une inflammation, de la dyspepsie, etc., etc,, tellement que j’avais perdu tout espoir de 
guérison. Je recommande avec plaisir vos sachets à toutes les personnes qui, comme moi,

nntix o» m.
Venant d’arriver par le steamer 

“ Sarmatian ” à temps pour 
les congés.

L’Edition Hoyalo des « Chansons do France » 
(avec paroles on anglais et en français) et de 
pleins nrcompugnomonts do piano-forte—su­
perbement relie en drap bleu et or.

Prix $1.50 avec couverture en papier.
CONTIENT

Où voulez-vous aller ?
L’ange gardien.
Quand tu chantes.
Lu première feuille.
L’étranger.
Cantique de Noël.
Serenade.
Chanson de Fortunio.
O, Richard ! O, mon Roi !
La valse des adieux.
Le pont des soupirs.
Renden-moi ma patrie.
La Madonne.
Le hic.
Adieu, belle France.
Les hirondelles.
Une fleur pour réponse*
Le Toréador.
Le soleil de ma Bretagne.
Ta voix.
La fauvette du canton.
Non, monseigneur.
Si vous me regrettez.
Les cheveux h loin's.
Si loin !
Le départ du marinier.
Mon âme à Dieu—mon cœur h toi.
Espère.
David chantant devant Saul.
Bonheur caché.
La réponse du bon Dieu.
Ave Maria.
Le carillon du verre.
L’Avril est là.
Brunette.
Le petit mousse noir,
La bénédiction d’un père.
La bouquetière des llancés.
Huit ans.
Les fl eu-s animées.
Quand de la nuit.
Veux-tu mon nom.
La jardinière du roi.
Laissez.moi l’aimer.
Je suis Lazznrono.
Mcdjé.
Mourir pour la patrie !
La Parisienne.
Le chant du départ.
Toujours seul 1 ou * Le Masque de |.*r 
La Lté du Ciel.
Pauvre fleur ! pauvre femme !
Le départ des hirondelles.
Sisca F Albanaise.
Sous l’o. menu 
La Marseillaise.
La Zingara.
Partant pour la Syrie.
Pierre Thermite.
Etc., Etc., Etc.

En vente seulement par
R. MORGAN,

28, rue Fabrique. 
Agent de gros pour les éditeurs. 

Québec, 30 décembre 1879. 705

LOUIS GENEST,
ARTISTE,

Peintre-Décorateur,
295, Rue St. Joseph et 45, Rue St. Anselme

ST. ROCH, QUÉBEC.

Tnlilcmi, portrait A l imite o» nu
Crayon.

Décoration, Fantaisie Artistique.

SPÉCIALITÉ FOUR LA RESTAURATION 
DE TABLEAUX A L’iITJILE.

lWiX BOIS, MARBRES ET DORURE. 
Québec, 20 décembre 1879—lan3fps. 921

-r'..vv «*
------ —

DIVISION OUEST.

CHEMIN DE FÊR Q M 0 & 0
La Route la plus courte et la plus 

directe pour Ottawa.

1 E "t «près LUNDI, le 12 JANVIER, les Trains 
JJ laisseront la Gare d’FIochelaga, comme suit

Tram Express pour Hull..................  9.30 et / 30
Arrive à Hull à 2.00 p. m. et 9.00 

“ Aylmer à 2.35 p. m et 9.35

,ra,n hxpress d Aylmer û................. 8.15 »*t 3.35
IIuü............................. 9.20 et 4.20

Arrive à Hochelaga à 1.50 p. m. et 8.50 
Innn pourSl.-.lérôme, à 5 00 p. ni 
Train pour St.-Jérûme, à 7.00 a. rn.

Les trains quitteront la station de Milo-Kud 
dix minutes plus tard.

D*\s Chars Pa’ais lont partie de chaque eonvoi. 
Bureau Général : 13, Carré de la Plaeo d*Ar­

mes.
STAR X ES, LEVE A A U) EX,

•. Agents des Bihets.
Bureaux—jij, Rue St.-Jacques et 158, rue 

Notre-Dame.
C 1 SCC) TT

‘Suriiiteii(lanl-G'*nérûl de la Division Ouest.
C. A. STARK,

Agent pour le Fret et les Passagers 
Queliec, li janvier 1880. 93r»

sou (Trent de ees maladies.
Votre très-obéissant, A. A. JACKSO L 

St -Laurent. I>le d’Orléans, 20 déc. 1879.

Laissera Boston.............  5.30 P M
“ Ottawa.............  U. 10 A M
“ Montreal.......... 2.15 P M 5.20 P M

• Tt ois Rivières... G 25 P M 4.15 A M
Arrivera à Québec ........ 9.25 P M 9.00 A M

Starnes, Levé et Aldon, agents do billets, en 
face île l’ilûtel St -Lou s.

J. T. PRINCE,
Agent général du fret et des passaeers. 

Québec, 31 janvier 1880. 907

4 louer.
.Pou»' les Fetes !

1
8III 11 lin

foin des Rues Sl.-Jean et Collins,
HAUTE-VILLE,

Les effets suivants, qui sont très couve 
nobles pour des CADEAUX DE NOEL 
ET DU JOUR DE L’AN, sont do pre­
mière qualité ; et la liste des prix vous 
convaincra de leur hou marché extraor­
dinaire.

UN BAS DE MAISON A LOUER. 
S’adresser au coin des rues Dorches­
ter et Nôtre-Dame-des-Anges, No. 30.

Quebec, 31 janvier 1880. 954

7c et plus 
8c “ “
5c “ 44

25c “ 
35c “ 
50c 44 
25c 44 
10c “ 
40c 44 

1.00 44 
2.50 “

• • 
< < 
1 < 
1 • 
< • 
< 4 
14

INDIENNES de toutes sortes
ETOFFES A ROUES.......................
WINCEYS...........................................
A I A (tES.................. ..................... .
CHALES EN LAINE.......................
COLS et MANCHETTES brodés...

•• 44 unis.......
CRA 1 A TES........ ................. ..........
EO U LA R RS ............... .......................
GILETS EN LAINE.........................
j/.-t AIE \ U A ............. ......... .
UN LOT DE JOUETS ASSORTIS 

A MOITIÉ TRIX.
AU BOA MARCHE

Coin iit'N nu*» Sl.-Jean «I CqIH«ih.
HAUTE-VILLE,

En bas de la Rue la Fabrique.

K. ©-ABMEATJ.
1 Gav7

HOUSE !
BEHAJST BROS

Seuls agents pour le célèbre Gants de Kid

CECILE,
Attirent l’attention sur leur assortiment actuel 

comme ci-dessous, viz :
Pour Daines 2 Boutons, Blanc et Nc.ir, Couleurs 

clairet foncé, des plus nouvelles 
nuances, 95c pr.
3 Boutons, dans les mémos cou­
leurs. $1.25.

Gants lacés brevetés (Gants amélio­
rés et de la plus haute nouveauté) 
irèmo choix dans les couleurs$1 50 
la paire.

Pour fillettes 2 Doutons d»ns toutes les gran­
deurs, couleurs comme ci-dessus, 
75c la paire.

Pour Messieurs, Blancs, Noirs et de Couleurs 
$1 00.

Tous les gants ci-dessus sont assurés être le
gant . Cùci/r • chaque paire étant étainpéo et
garantie.

do

do

do

do

J. G. BENNETT, écuier, Québec,
Monsieur,—Vous m’obligeriez en m'envoyant deux emplâtres pour le corps.
Ma femme éprouve un grand soulagement depuis qu’elle porto un sachet ; sa digestion «0 fait 

mieux; nous avons Fespo-r d’une guérison complète. Cependant h-s douleurs rhumatismales 
sont grandes aux reins et aux jambes

Votre très obligé, B. PELLETIER. Instituteur.

No. S3, rue Garncau, Quebec.
Québec, 19 décembre 1879—14 mai lanc ’60

L IB RAI RI
DE

SAIKTT-ROCH,

E

••••••«•••••
»•••••• •

Bulletin Coiiimereiul
MARC II JB S DE QUEBEC. 

Farine et Grains.
Québec, 31 janvier 1880.

Farine*—Sup. extra, baril, 19G.. $G 75 a 9 00
Extra..... ........................... G.50 a G G0
Forte pour boulanger....
Extra du printemps 
Superflno No. 2 
tune •••^••••4 •••• #••»••

Farines en poches, de 100 livres.....
de seigle en quart..............
Maïs ou blé d'Indo blanc, 

pgr 100 livros.••••••««••••»
Maïs ou blé d’Inde jaune,

par 100 livres................. 1.50 a 1.55
U ruin*--Blé do semence (rouge) 

par 60 livres.
Orge par minot 
Ppis 44
lèves le nnnot .............
Avoine 34 livres ..........
Son par 100 livres........... 0.80 a 0.85
Gruau par 200 livres.....  5.25 a 5.50
Foin par 100 bott09....... 6.00 a G.00
Faille par 100 boltos.... 3.00 a 3.25

H
f t

• 1

••••••t ••••

• ••••• ••••••

0. 80 a 7 20 
G.40 a G 50 
G.00 a G 10 
5.70 a 5.80 
3 20 a 3.50 
5.50 a f» 75

1. G0 a l .05

0.00 4i 0.00
0.G0 a 0.70 
0,85 a 0.90 
1.25 a 1.40 
0.34 a 0.35

En addition aux gants ci-dessus nous exhibons 
1111 gant plus à lins prix depuis 35c à 75c 
valant le double.

BEHAN BROS
Gants 3 Boutons “ Suède ” jiotir 

Daines dans les mêmes nuances, 
$1.10 la paire.

Québec, 27 jnnv. 1880----- 15 mai 79.c. 761

Revenu, Salaire et Capital, par le Due
Dovon, broché.......................................

L’Instruction obligatoire, par Maurice
D’IIulst, broché......................................

Los Libertés populaires, par Edmond
Demolins, broché...................................

Histoire des Corporations Ouvrières, par
Léon Gauthier, broché...........................

L’Instruction Primaire avant la Révolu­
tion, par E. Allain.................................

Jeanne D’Arc, par Marins Sepct, broché.. 
Histoire des Paysans, par Terrier ci i

Lora\, broche................. ..............
L’Internationale el L’Ouvrier, par Félix 

Leqmen, broché....................
La Patrie et les Catholiques, par le Comte

Albert de Mun, broché.........................
Abrégé de la Vie de Bernadette, broché...
Le Denier du Sacré-Cœur, par Paul Feval,

broché.......................................................
Traits Caractéristique d’une mauvaise 

éducation, par L. Gauthier, cartonné 
Magnifiques Chemins de Croix, colories sur

papier noir, grandeur 24 x 30 .............$15.00
—aussi —

Un bureau de Télégraphe de la Puissance 
est attaché à Rétablissement.

Une visite est respectueusement sollicitée.

20c

05c

10c

10c

10c
10c

10 c

10c

05c
07c

0,r)C

10c

AYIS.

SAMEDI, le 31 sera en vente. Neuvainc en 
T l'honneur de Saint François-Xavier.

Nouvelle édition contenant des changements 
dans les prières publiques ; une instruction sur 
les indulgences en général et sur celles de la 
neuvaino en particulier ; une vie abrégée do 
Maint FrançolN-Xavicr. Aussi des con­
seils aux fidèles sur les moyens de bien faire les 
exercices de la neuvainc. Approuvé par Mgr. 
l’Archevêque de Quebec.

En vente chez M. Parvenu, imprimeur, Côto 
Lamontacnc.

952

Peaux de Buffles
GRANDE VARIÉTÉ DE PEAUX 

DE BUFFLES

Offertes en Vente
EN GROS ET EN DETAIL,

A I)EN PRIX TKKS-RÉmJITS

CHEZ
Joseph Haine! & Frères.

Québec, 13 aorembi'e 1879.

r - -31 —T:-a* 1 • 1 i* v».~~ . A.«T ►*rsa Iv ‘(SCjtXBMî.T'tV

CHEMIN DE FEE

INTERCOLONIAL
PES SOUMISSIONS CACHETEES endossées

imontagne.
28 janvier 1880— lui.

Libraires,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH
Québec, 9janv.—25 août 1879—Gm 839

Salie Jacques-Cartier.

L ÜNDI,
LE 2 DE FEVRIER 1S80.

LE FILS DE

L’AVEUGLE !
Drame moral en bâcles dont un prolo­

gue par M. G. Ilugelman.
PRIX : 15 cts ; 25 cts ci 35 cls. 

Québec, 29 janvier 18S0—if. 953

Soumission pour des conduits A eaux » se­
ront reçues parle soussigné jusqu'au 31 JAN­
VIER 1SS0, pour la fourniture Le 7000 pieds 
linéaires de conduits à eaux en fonte de six 
pouces de diamètre, et 130 pieds linéaires 
d’autres conduits de 3G pouces de diamètre.

On peut se procurer les spécifications et des 
bhincs de soumission en s’adressant au bureau 

_ (I° l’Ingénieur, Moncton, au bureau du maître
-----------------------I de station, à St-John, Halifax, et â la Pointe-

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC U‘VLS; ;‘insi T1'0'.1 bureau de rASeni, »• i«n.
_______   * rue St.-François-Xavier, Montréal.

1 ^ , , . , , Les soumissions 11e seront pas prises on cnn«i-A 1UFÈ l'ASSfM- (lération à moins quelles ne soient faites suivant
Ho !’rn;.H,it îw. AA A TELLE des membres les blancs imprimés fournis, 
de 1 institut Canadien de Quebec, pour la recep. i) iinrTivmi
lion des rapports, l’élection des ofliciers et des Surintendin* nn e ,«r
membres du bureau de direction, aura lieu Bureau du cheiipn de fer x '
IIFERR^p VnL* d° h 74 Moncton, N.-B. '1
HETRES «le 1 après-midi, la Salle de 1 Institut. 27 décembre 1879. J

Québec. 30 décembre 1S79—J ni.
Extrait des Réglements du Bureau «le Direc­

tion.
Chap. I, Art. XI.—1 Les membres qui n’au­

ront pas payé le monta ni de leur souscription, 
pour le semestrn courant, n’auront pas droit de 
voter aux assemblées de l’Institut. »
•i—!AiP‘ ^rl* —«Aucun membre ne sera I LUNETTES EN OR ont été perdues
ehgible aux charges do l’Institut à moins qu'il f-7 depuis le Couvent des Ursulines jusqu’à 
n ait payé tous les arrérages dus par lui pour • Archevêché. Une récompense est promise à la 
souscription jusqu’au jour où se fera l'élection Paonne qui les remettra soit au Bureau du 
ou il sera présenté. . Courrier du Canada, soit à un «les Messieurs «!«•

ALPil. POULIOT. l'Archevêché.POULIOT. . .
_ Secrétaire-Archiviste. I Québec, 27 janvier 1880.

Québec, 23 janvi er 1880-8 944
950

A louer.
PLUSIEURS MAHONS dans diflr- 
renls (piartiers de la ville.

S’a «tresser à 
LOUIS LESSARD,

Scc.-Trés.
Société do Construction Perma­

nente de Quebec.
Québec, 26 janvier 1880. 948

-< rsz "

Traverse du Grnud 
Tronc.

Charles Coté,
(Gradué de l’Université'Laval;

MEDECIN FT CIIIIUJKG1EX

GH, RUE DU DONT, ST. ROCII.
Québec, 27 janvier 1880. 951

AU PTTBXiIC
À L'APFROCIIE DES FE1ES DE i K et après le 23 courant, le steamer «le la

IJ Traverse laissera

ET DU

JOUR DE L’AN.

A vendre.
imG MAISONS situées dans les qua r tiers 

St.-Jean et .Montcalm.
S’adresser à 

LOUIS LESSARD,
Sec.-Trés.

»ciélé «le Construction i erma- 
neuto de Québec.

Québec, 26 janvier 1880. 949

QUEBEC.
A. M.

7.15 Express pour 
Halifax.

8.30 'l’rain mixte, pour

NOUS croyons devoir annoncer à nos nom-1 Richmond et Malle 
breuses pratiques et au public en général ; pour Rivmrc-du-Loup. 

que nous avons reçu pour celte occasion un ; P. M. 
assortiment magnifique sous tous les rapports, j 5.00 Train du marché

Nous olfrons donc en vente do splendides pour la Rivièro-du-
LAMPES DE SALON, etc., des VASES riche­
ment décorés, divers morceaux d’ARGENTERIE
artistement travaillés, de somptueux SERVICES

IR CE Lé
que de BELLES VERRERIES.
à dîner et à déjeuner en PORCELAINE, ainsi 

le do BELLES VERRERIE:
Nous tenons à fairo remarquer qu’en vue des

STATION DE LfiVIS.A. M.
7.40 Train du mar­

ché venant de la R.-du- 
Loup et M a 1 1 o de 
rouost

p. M.

8.45 Malle venant de 
la Rivièrc-du-Loup.Loup et Malle pour 

l’Ouest. t
La glace et le temps le permettant. 
lÉ^Voynges intermédiaires pour le fret. 
Québec. 24 décembre 1879. 669

tomps diflictles que nous travel sons, nous von ' /n-| r\ a rTi-i f\nc\ nPPnwtîQ /inné i/,
don! tous co, articles h REDUCTION. $10 A $1.000 lîOCKS “\"vLL

RENAUD & CIE., ; STREET, conduisent à la fortune tous les mois
; Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 

24, Rue St. I aul, ch°so. Adresser BAXTER A CI E., Banquier! t
Québec. ....

Québtc, 6 défit»Ur» 1879. 775
17, Rue Wall, Now-York. 

Québec, 5 mars 1879.—lau 7ti

AVIS.
LES Directeurs et Directrices des Communau­

tés Religieuses, les Commissaires d’Ecoles, les 
Instituteurs et Institutrices et JHnrcliantfH 

tie lu Campagne trouveront à la
librairie

J. S* Gauvreauj
18 Rue St.-Picrre et 2D Marche Finlay,

BASSE VILLE, QUEBEC,
Un assortiment général de livres classiques 

approuvés par lo Conseil do VInstruction
Publique.

Papier foolscap de tous les prix.
44 à lettre 4 4 4 4 •• ••
4 4 4 4 billet 4 4 4 4 4 4 ••

Enveloppes de toutes grandeurs et qualités. 
Plumes, encre, crayons de plomb.
Ardoises de toutes les grandeurs.
Livres do Prière en velours,cuir «le Russie et 

Ivoire, etc., etc.
Chapelets de tous les prix.
Cic."gos de première qualité.
Cartes i\ Jouer,
Papier don;, mi-lin, frappé et uni, etc., etc.

EX GROS ET EN DÉTAIL.
Pu escompte de 5*/. sera accordé sur hais les 

achats excédant $10.00.
Une visite est respectueusement sollicitée.

J. S. GAUVRKAU, librairo,
18. ruo St.-Picrre, et 29, Marché Finlay, Basse- 

Ville. Québec.
Québec, 24 ectebr# 1879—5m 878

A vis est par le présent donné que Roeh- 
Pamphilo Vallée, étudiant en Droit, de la Cité 
do Québec, s’adressera à la prochaine session «le 
la legislature «b; la Province «le Québo , pour 
obtenir un acte autorisant le Barreau «le la 
Piovince do Qué oc, section do Québec ou 
aucune .autre, do l’admettre à la pratique d«; ht 
profession d’avocat, après examen ordinaire.

Québec, 22 janvier 1880.
R. PAMIMIILK V AI.I.KK.

Québec, 23janvier 1880— 1m. 9if»

Pelleteries ! Pelleteries
Médaillés et Diplômes d’honneur

POU n LES MILIEU UES FOURRURES !
plus grand assortiment .lo

PELLETERIE DE LA PUISSANCE !

J. Il,
mi it bumnun

—DE—

FO üHEURES
MAISON sans rivale dans la puis­

sance pour la richesse de ses Pellete­
ries, la qualité et le fini do l’ouvrage.
IjC tout vendu d Grand 

Marché.
J. D. LALIBERTÉ,

No. 12, Rue St. Joseph
Qu*W3C, 18 novembre g 13

719977
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Tableau indiquant l’heure oe l’arrivée

RpBKAn DK POSTK. QlTÈlIKC, DlfCKVSKB 18/9.

AhrivAk. MALLES. Clôture.

LE MEILLEUR JOURNAL, 
ESSAY EZ-LE.

Magnifiquement illustré.

•15 «me jiiiimV

Le1 Scientific American I

lOlIVËlilV^

M A RCHANBISES
d’Anton» in.1 et

d’Hiver

$25 to $50 PER DAY
CAN ACTUALLY BE MADE WITH THE

CHEZ

A VI. I’ M ONTARIO.
joO ...... (HUiwa, |Kir chemin Jo

f • •i* (ti)..................

A M. P.M. 

1.45

s.eo

s itU

s n0

Province d’Ontario (a)....

' QUEBEC. 
Aitlmbasbd, Sherbrooke, 

Lennoxville, I?l. Pond, 
Township de l’Est rt 
Richmond.jus«ju*à Mont­
réal, par chemin de for 
tons les Jours . 

Station de la Chaudière... 
Cité de Montréal,et l’( >u«*t 

par chemin de fer. tous 
les jours.

••••••
G no

•••••••• ••••••

• • • • •

Trois Rivières et Sorul, 
par chemin de fer, lotis 
les joui s.............. •••••

Leeds, Mégantic, tous les

LE SCIKNTirjO AMERICAN (‘St un journal 
1 hebdomadaire de première classe, contenant 
' M.*ize pages, imprimées avec un caractère inagni* ! 
fiqu<\ •• illustré avec profusion avec ries grant 

I res splemlides ” représentant l**s inventions It's 
G.Ot) pins nouvelles el les plus récents progrès dans 
1-45 les arts et 1 s soi ne* s : aussi des données 

retî ntes et ploim ** il inuf -t sur l'agriculture,
» rhorticulture, !•* Foyer [hone*], la santé, les pro­
' grès médicaux, sciences souilles, .histoire natu­
relle, géologi**, .ir11 «iiiott.i**.J

Les etudes les plus p .ilujues • t les mieux 
laites, venant d’ecrivain> «iiiunent? dans toutes 
les I •ranch s d»*> soignées, sont publiées dans h* 

fi.GO j • • Scientific American. "
Prix d'abonnement £2AU par année, $1.00 

I ottr ?i\ mois, y compris les Lais de po>tt\ Es­
compte aceor t** ai: x Agoni?. Dix cents IVxem- 
plaire. En vente ch» / tous les niniv-hands do 
journaux. Lcpiix de l’abonnement doit être 
transmis au moyeu d'un mandat sur l.t poste à 
l'adresse do Ml N.\ A CIK., Edil-ms, .17. Park

Jos. Hamel & Frcres WELL AUGER!
•ri^r, rSLii** . * ri i

G. 00

1 ï5 
G.00

l 45 
G.00

Row. New-York.

BREVETS.
* tzf)

En rappot t avec le “ Scie»*
___ r__ ^ , ________ _______ __ tifte American " Mess enrs
jours (a/ ....................................... G.00 | .\iu,,n a Co., sont solliciteurs pour brevets d'in

Saint-Gilos et SainuSyl-

> • •••••« 6.0b

• • • • !

vestre, tous !♦*? mardis, 
jeudis et samedis ta)...

« 30 Rivière-du-Loup, par che­
min de fer.entre Quebec 
et la Ririèro du Loup,
tous les jours................... S.nu

7.45 Par l’express est île la 
Rivière-du - Loup, les 
comtés de Gaspô wt 
Bonaventure et les Pro­
vinces du N ou venu- 
Brunswick, la Nouvel­
le-Ecosse. les Isle? du 
Prince-Edouard, St - 
Jean de Terrenetive et 
la Bermude viiî Halifax,
N. S. tous les jours (b,. G 15 

Moulins de la Chaudière.. 8.00 
MALLES LOCALES 

la ta .. Les comtes do Beauce et 
Dorchester, par chemin 
de fer de Levis et Ken­
nebec, tous les jours.............

Beaumont et St.-Michei, 
to j ? le? jours ............. .....

s ;to 3 n(> Bienville.Lauzon et Saint- 
.loseph. (Anse de? Sau­
rage?), deux fois par
. ^ ^ A "i]our •••••••• ,•,••••••••• «•••!• N. • t

Levis, deux fois par îour... 8.45 J. I a 
!* OU 4 30 Quebec-bud. trois fois par

■i»-............................................?:» .

3.00 New-Liverj'ool et St .-Jean
Chrvsostôme, doux fois ^ _
par jour....................... . ‘ 1J

'Ou °.30 Spencer Cove, deux fois ^
par jour.............................. k.4.» J.ou

Sillery Cove.................... ® 90 ........
Saint-Sauveur et Saint-

Roch, quatre fois par ^ ^

? .m

vent ion pour les Kt a ts-l 'nisei l’étranger ; il? on 
35 années d’exp *i i»*nc“ (!ans ee genre d’alfair * 
• t ils ont maintenant 1* plus grand établisse­
ment dans le monde Les hrev» ts sont obtenu? 
aux meilleurs terme?, l'n- note spéciale est n- 
—rèediins le SCI ENTIER. A MLR R.A N de toutes 
invoi,lions breveté**? par le concours de cette 
agence, le lieu de ja d*-m» mv et le nom du 
poiteur du brevet est aussi donne. Par su.te de 
l'immense circulation ainsi d nnec. l'atteiuion 
publique est attirée su- les mérite? du nouveau 
brevet, et les vent**? .» In • onnais-ance sont 
souvent facilitées.

T* uto personne qui a Lui t une nouvelle 
découverte ou invention j***iit s'assurer sans 
frais, s: ode j eut obtenii un R evil, en écrivant 
a Mutin <v Co. Nous enxuvoi ? aus-i gratis notre 
manuel sur le- lois •?« > brevets, marques de 
c- inmerce. le montant des fiais et on peut -»* 
pio urer d ? brevets avec do* aw* sur I- 
meilleur moyen h prendre pour obtenir de? 
a wince? sur invention*. Ad e?s • pour sous rir* 

l au journal ou concernant les brevets.
MU N N A Co.,

^ i 31, Park Row. New York.
Bureau succursal,

coin des rue? F. A Te. Washington. D C 
Quebec, 11 déoe m bre 1ST'.). 911

1 3

.15!

^ OU TELLES ETOFFES à Robes J

VTOUVElLES SERGES pour Cos- 
lil1 iuines.

'VT OU V E LIES GARNITURES el 
ii Franges.

JNJ" OUVELLES FLEURS et Tlumes

YLOURDS

jyjEKINOS, •

j^KArS MATELASSÉS. _

^ERGES,

| XI) Il A PS DE CASTOR et <1<> Mos- 
Jis eou, ;

Patrons de veste,

^ OU VEAUX TRICOTS de Laine.

Q-ants.

ÉCHARPES et CHALES, '

Jf^ LANlîLLES, (toutes les variétés)

GILES, (de toutes les variétés )

smm
■ - r- H ■ : -V.- Y ‘ --i"

^ - - .vt-

BK9

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement (/u 

Canada pour le transport des Malles
OANÀDIRNNKS ET DES ETAT8-UNIS.

78 80- Arrnugcmcat d’HIVKR.—^9 EO
p KITE LKÎNE sü com pose des puissanls steu- 
\j mers en fer de premiere classe suivait ts, bd- 
lies sur le Clyde, *\ double engin.

It IS/A IS ........................ 6100 en construction.
A.4 ItU IPI IA N............ ......... 4V0U /,/ tiiitlnn /{ Ar li
CIIICASSIAN............... ......... 3400 U. Smith H V /•
VikWHSli*............ 4200 toi*- d.itnnr r

^................. Çapt. Hard a y
irwjuM'fVaV........................... J000 Capt J. iltu !i)f,
Pt'üni-nù...................... 2650 topi. J. il•-u/nnK
r^cüU'ir^............................... 3600 Capt. WniU
nmklilïïii............................. 3200 topi. Docks.
Un VA *ir/'ir....................*3?00 lJ‘ A,r/,tr It ,V H

..................3300 Capt. ft.c/mrdïvn
vm t n'v............................2700 Capt. J. Wyht.

............... V.00 ('UP1' ^utocr.r  -3150 Capt. Hume.
CA ISA H JA fl............................... 2600 Capt. J. Miller

^JoTOXS, (de toutes les variétés.)

(^OUVERTURES DE LAINE.

WE MEAN IT, and are prepared to demonstrate the fact.
E5POUK. AUGERS are operated entirely by IIORSE POWER, and 

GUARANTEED to bore at the rate of 10 to 15 FEET PER HOUR.

* «
• 4
• I

jour

Faubourg St.-Jean, trois 
fois par jour......................

? 00

10 30 5.00

S 30 2.30 |
5.00

........ 3.30
...... 4 00

C hemin de Fer

INTERCOLONIAL.

(JoUVREriEDS.

rJTms, de toutes les variétés.)

Fjp O ILE CIIÎÉE pour parquets

10 30

î .3 I
^ 09

S 00

...... Bergcrville el Cap Rouge ........
] 00 S*.e. Koye..........................................

Rive Sud (Ouest.i Saint- 
Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous les jours........ J

Rive Nord, (Ouest,) An­
cien n e- Lorelte jus­
qu’aux Trois-Rivières, 
et Berliner par le che­
min de Fer du Nord
tous les jours...............................

...... Rive Nord,(Est|,par terre,
Beauport jusqu’à la 

Malbaie, ot les comt-s 
de Charlevoix, Chicouti­
mi ot Saguenav ................ ^.30

... Ile d’Orléans, les lundis
mercredis et vendredis. ......

....... 10.30 Bourg Louis, Saint-
Raymond, Pont-Rouge,
tous les jours à..........................

Sainte-Catherine, les mar­
dis. jeudis et samedis.......

10 00 .......  Valcartior et Stoneham,
mercredis et samedis..............

10.00 ........ Laval et Lac Beauport.
les mercredis et same­
dis...................................................

10.00 ........ Charlcsbourg, Lorelte.
Saint-Ambroise, tous
les jours.......................................

ETATS-UNIS.
8.00 ........ Boston et New-York, etc.,

tous les jour?...
INDES OCCIDENTALES. 

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-Y'ork, d’où les
malles sont expiées..........................

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous les jours...............................
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi-

Arrangement* d’fliver 1S70-80
(grand ssortiment).

LH .it a|>ri-s MEKCHKDI. 17 NOVEMBRE ; t 
jusqu'à nouvel avis les Trains de c** <*li**min 

partiront de la Station de la Pointe Lévis ••! y 
arriveront comme suit.

Tkmi*? nr uikmin Tkmi*s uk
l*K t KH

Expresse pour Halifax
et St. Jean.................  S.Ij A. M.

Train accommodation
et Malle......................... 9.15 A. M.

Train de fr»B................... 7.30 P. M.

Dét'AHT. Ql.’KREt:.

8 (‘0 A. M.

9.GO A. M. 
7 15 P. M.

2.30

1.30 

1.30 

2.00

2.U0

•••••••• •••••• 0.00

7.00 P. M.

3.45 P. M. 
4.37 A. M.

G.C0

G.00

•••••• ••••«dentales, jusqu'à New-York . 
d’ou les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE. 
Par la voie canadienne chaque jeudi

[o)....................................... :........... ...............
Par les vapeurs de la ligne Cunard, 

▼oie de New-Y’ork, les lundis............

6.00

G.00 

G 00

a—Sac des malles p. chars ouvert
jusqu’à..................................................... m

è— Do do 6.45 A. M.
ê- -Sac supplémentaire, les vendredis à’G.45 A. M.

ARRIVEE.
Expresse do Halifax cl

de St. Jean ..............  7.15 P. M.
Train accommodation

et Malle........................ 4.00 P. M.
Train de Fret.................  4.52 A. M.

Restrains allant à Halifax elSt. Jean, resteront 
à Moncton tous îos DIMANCHES, tandis que 
ceux venant de Halifax et St. Jean resteront à 
Ca m pbellton.

Le char Pulman laissant la Pointe Lévis le^ 
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, voyage jusqu’à 
Halifax ; celui qui part les LUNDIS, MERCRE­
DIS VENDREDIS va jusqu’à St. Jean.

Les trains voyagent sur le temps du chemin 
de fer Intercolonial qui est 15 minutes plus 
prompt que le temps de Québec.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer. Moncton,
14 novembre 1879.

Québec, 14 novembre 1879 833
TU.,

(JoLS, CRAVATES.

L|_ARDES faites.

Jj^CHARFES pour Messieurs. 

IJ LSTER IMPERMÉABLES.

fty Bore from 3 to 6 Feet in Diameter, anl ANY DEPTH Eepirei !
They are WARRANTED TO BORE SUCCESSFULLY IN ALL 

KINDS OF EARTH, SOFT SAND and LIMESTONE; BITUMI­
NOUS STONE COAL, SLATE, and IIARDPAN, and make the BEST 
OF WELLS in QUICKSAND, GRAVEL, and CAYY EARTHS.
They are Easily Operated, Simple in Conslrwction, and Durable !

The Cheapest and ,’Kost Practical in the World!
MANUFACTURED AT OUR OWN WORKS, from the Very Best of 

Material, by Skilled and Practical Workmen. *
GOOD ACTIVE AGENTS Wanted in Every County in the

United States and Canada, to whom we offer liberal inducements. Send for our 
Illustrated Catalogue, Price*. Terms, &c.. proving our advertisement bona fide.

ADDRESS GREAT WESTERN WELL AUGER WORKS,
ry*Siat^ in "h*t Paper too 

tbit Adrtriiitra-L'-.

Quebec, 18 juillet IS79—9in.

i JfJ /d/l A.......... .............. ,,, i i n r! i, i if
j NEWFOUNDLAND.......... ir.no rapt. ..

LES VAPEURS OE la

i MALLE DE Lf Y LRl \ b t,
(Partant (!•• LIVERPOOL tons h*s JEUDIS 

dp HALIFAX ct nqu-SAMEDI nm>t«in à L .cl 
! P°yl« pour recevui» à bord »*t d-uarquer l,-r 

Malles et !••? Pas?ug* rs allant eu I-I.mdp * t .-u 
i heusbt) ou en veimntj , i liront cum me ?ua :

j lit* IliiEil’iix.
SA RM A I IAN .............................S a modi 3 ja n vi- •

(HIBEHNIAN.................................. .. ioJ
CIHCASSIAN ............................... .. 17
SAHDINIAN.................................. •• --i
CASPIAN......................................... •• :j| ..

j Prix du Passage de la Pointe Levis :
: Uabino.......................................................$87, $77 et SOT

Suivant les accommodement?.

Intermédiaire ........................................................ $45j)0
F.nlrejiont.................................................................. 31.00

Les ’Steamers de la ligne de la malle dr 
Halifax, pour Saint-Jean. Terrcnruvc rt 
Liverpool, comme suit :

CASPIAN...........................................23 décembre.
PRUSSIAN....................................... G janvier
AUSTRIAN ..................................... 20 ••

Prix du passttgi Arc Halifax et Saint Jean :
Cabine......  $20 | Entrepont........ $G.

Lits payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien ex| é- 

monté.
Pour plus amples détails s’adresser à

ALLANS. R* .’ CI K., ...........
Québec, 19 décembre 1879 c-i

St. Louis, Mo.. IL S.
815

^OI LES do CAOUTCHOUC.

J-PELLETERIES.

Hoiries

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
à la Poste 15 minutes avant la clôture do chaque 
malle.

Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées 
A 0.45 A. M., 10.00 A. M., 1.30 P. M., et 5.30 
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A, M. 
10.30 A. M., ut 2.30 P. M.

J. B. PRUNEAU,

Maître de Poste.

Québec, 15 déc. 1879—30 oct. 1878—c. CIO

IE soussigné désire attirer l’attention des Mes- 
j sieurs du Clergé maintenant en retraite à 
Québec, sur les livres de Musique suivants 

contenant de la Musique pour Eglises
MOTETS POUR L’ANN ft E.

Une collection d'OIIerloiros, avec paroles 
appropriées pour chaque jour, dimanches el fêtes 
de l’année, dédiée avec permission au Très Rév. 
J. Darrell, D. D.. Lord Evéquo de Southwark, 
par M. W. M Lutz, Organiste de la Cathédrale 
Catholique dv Londres.

Prix............................................................. $2.50
Messes courtes pour petits chœurs à 1,2.3 ou i 

voix avec accompagnement d’orgue, publiées 
par M. Julien Benedict.

Prix..............................................................$1.75
Aussi «*n partitions séparées sur papier

Prix..................................... 15 cents chaque.
La Bibliothèque Religieuse de Bnltmnnn, 

complète dans un seule volume.
Prix.............................................................$5 00

—AUSSI—

Cantiques par lu? Pères Hermann, Clément, etc.
R MORGAN,

28, rue Fabrique.
Québec, 2G août 1879 705

Foeles ! Poeles ! !
LA MAISON Y. BELANGER A CIE, rue La 

Fabrique, Haute-Ville, a reçu dernièrement 
et oirre en vente aujourd’hui la plus belle 

variété de POELES qu’il soit possible de trouver 
en cette ville, consistant en

POELES A CHAR 1)0H,
POELES DE CUISINE, 

POELES 1)0 UULES ET SIMPLES.

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)
— POELES double:

CE remède d’un arôme agréable est sous la POELES POUR SALON.
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu SALLE A DINER,

dans uno petite boite en carton. Lo prix en »*st j Cl/A MR RE A COUCHER, ETC.
de I5CENTINS. Nous pouvons vendre U DOZ. ; , „ fl eiiit .nnc dptitpr nnn vR nmir Qt vo * La reduction qui a Cil eiroctuéo sur les prixja*les sensations désagréables du Coryza en agissant mi^„ Condiuoni quc CU||(!S ofr.'rles^ r"'"’ a"X 

directement sur le mal, cette poudre se dissout 1 1I     I > . - - - • a . » M ! I y. a* M A M M M é s-% I <. n ■ ■ . /\ ... 4 - m» «% M «W •%
V. BÊLAiVUER,

I ’

Rue La Fabrique, H.-V 
1 Québec, .22 septembre 1879, 857

en Gammées du contact do 1 air.
Fii rente seulement au bureau du 

- COURRIER DU CANADA.
Québec, 5 avril 1879. 72G

L ARDESSUS SIBERIENS.

ALISES, (grande variété.)

TOFFES A RIDEAUX.

EN GROS ET EN DETAIL.
—CHEZ—

J. Hamel ék Frérot?
BUE SOUS-LE FOUT. QUEBEC.

Québec; 4 octobre 1879. 2

Ç\H | A fl 1) M il peut-éUo trouvé su» (j IJ J U U Li !\ AIJ la file au bureau

d’annonce d** journaux de GEO. P. ROWELL 
A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce journal à
Xcw-York.

Quebec, 7 lévrier 1879. 09?

[Etablis en 18G7. ]

Oct. Lemieux tfcOie.,
BNCXTBDRS & EVALUATEURS,

SALLES D’ENCAN :
line et Faubourg Saint-Jemi, 

UllÈHIX.

OCT. LEMIEUX A Cio., recevront à leurs 
salles d’encan des marchandises et effets do 
toutes sortes ; feront des encans à domicile, dos 
évaluations, inventaires, etc. Ils disposeront 
sous huit jours do leur réception, leu marchan­
dises qui leur seront expédiées.

Attention personnelle /—Condition libérales !— 
Réglement immédiat !

Québec. 20 mai 1879. 759

Uory/ine Piost,

Ongiiim» VhIsîcîîu. 

PiBnlc* 09éjj»;5îSHi«j|ESï.,?'i.

J‘ A Coryziiie Pion est sous la forme 
J d’une poudre blanche d’un arôme agréable 

efficace quand on l’emploi pour guérir !»• Rhume 
du Cerveau (Coryza) elle doit être prisée comme 
du tabac.

I/Ongiieii! Val peau est ollicace dans le 
traitement dos Hémorrhoules, Dartres. Coupures, 
Plaies de toute nature, etc., etc . tant eh«*z 
l’homme que chez l'animal.

Les Pilules Hépatique* sont les 
meilleures reconnues elles agissent comme un 
charme pour faire disparaître la Constipation, les 
Maladies delà Pont; la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l’Hypocondrie, le Spleen, les excès «le bile : 
la ire fonctionner le foie paress» u, etc , etc.

Nous avons été nommé le seul agent en 
Canada pour la vente des remèdes ci-dessus.

LEGER BROUSSEAU,
Prop, du Courrier du Canada.

Demandez des circulaires.
Québec, 27 novembre 1879. 900

DEBATS
DE LA

A. St. Laurent & Cie, Legislature Provinciale
EXCAM EUKS el COFKTIEHS

ET MARCHANDS A COMMISSION
ET

Seuls fabriquants de la Peinture Klas
tique,

No. 42, Rue Si. Pierre, Basse-Ville,

QUEBEC.

Deuxième Session, 4rmc Parlement

Prix : 82.50 1 exemplaire relié.

t ; .-A LPHONSE DESJ AUDI NS. 
Bureau du “ CANADIEN. ”

QUKIiKC.
5 Août 1879. 802

I ES soussignés donneront une attention spéciale ; -------
j à la liquidation des successions et aussi à la 

prise d’inventaire sur des cess ons faites par le*- ! 
faillis.

A. St. L. A Cio., ont l'honneur d'attirer l’atten

J. d W REID
O- ^s _

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

7

Manüfactüiueus a.; papier-mjuthb
pour le rembrisage «les maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

les maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Brabe 

et Manilla, do toute grandeur et de* lo uto qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et do couleur 

dé toute grandeur et do tout qualité.
SACS DE PAPIER fait ù la machine pour 

groceries, et marchandises sèch**s, «b» toute qua­
lité -le toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous je plus court 
délai.

IMPORTATEUR ot MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Enveloppos,
De plumes m

<1'Encre.
Enfin de toute surit de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, ?0it 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
.6. «V W ICEID.

No. 9X ot 100, rue St. Paul 
Québec. 28 Juillet 1876 9271VIS

III. L. JOIIIN, Sculpteur,

fait savoir aux MM. DU CMÎÜCÊ KT LES 
COMMUNAUTES RELIGIEUSES qu'il fora sur 
commando autels et statues en bois décoré dans 
le stylo européen.

Des photographies seront envoyées à tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant de 
donner leur commando. •

L. JOBIN,

IMPOETANT f
•*>

QUAND vous visitez la cité do New-York,

CONDITIONS
—DU—

lion du public sur la nouve le découverte do ! ! Ail l'I'l V Mil P,G 110 / I*
la Peinture Elastique. Cette peinture est bien \\J U U1 1 1 vl \X"I Vy(llIuVi< 
supérieure à aucune autre et coûte bien meilleur 
marché. Elle est d’un beau poli, et elle est 
aussi à l’épreuve du feu ot d»; l’eau, elle remplit 
toutes I«îs petites tissures «lu bardeau, «*t peut 
être appliquée avec un pinceau quelconque, par 
«pii «juo ce soit ; n’exige que trois heures de 
beau temps pour sécher, et donne au bardeau 
Fapparcnco.de l'ardoise. Nous pouvons haute 
ment la recommander pour la pierroet la brique 
ainsi quo pour les toits, hangars, granges, 
remises, clôtures, ♦•te., etc. L«*s toits des bâtisses 
do la citadelle ont été peinturés et plusieurs autres 
bâtisses du gouvernement «le la Puissance.

En vous servant de cette peinture, vous faites 
une économie de 25 pour cent, par jour, sur la 
main-d’œuvre, vu qu'elle est délayée prête à être 
employée.

Un seul gallon couvre 150 pieds. Défiez-vous 
do la contrefaçon.

Les barils seront chargés extra, et l’argent 
sera remis à ceux qui les rapporteront.

L’on pourra se procurer des listes de prix et 
c«;rlillcuts «le cotte peinture en s’adressant à 
notre bureau.

MM. J. L. Martineau, No 43, rue Saint-Pierre,
Basse-Ville ; J. E. Martineau. No. 43, rue 
S.iint-Joseph, Saint-Roch ; Joseph Allain, rue 
Suint-V.ilior, Saint-Sauv«*ur ; Robitaillo \ iclier,
No. 1, rue et faubourg Saint Jean; Y. Bélanger, 
rue la Fabrique, Québec.

A. ST. LAURENT A CIE.
Québec, 2 juin 1870— l an. 770

i

Prix «le rAboniK-et^ iw
iEDITION QUOTIDIENNE.'

CANADA—Un an 4 ........................................ $!l <♦*'
«lo ...... ..•••• i Six ino>s.......... . «t.Dtl
do ................. J Trois mois............... ..

Etats-Unis d’Amkriouk ) Un an.................
«lo ................. V Six mois............... :t.* <1
«.lo ...... ... . j T’i ois mois........... 1.;/

ANGLETERRE...............  ) Un an.........  ,t«
«lo 
do

FRANCE
do
do ,

..............  ] Un un......... 2a
..............}• Six mois..........ÎO
..............J Trois mois... U

fin an. ........5<
cix moi?......

Crois mois... |i
TARIF DES ANNONCES

O avid Ouellct,
ARCHITECTE ET TOISEUR

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Ai'cliKetdure Rellgleime, iiiip Npé*
clalKé.

Entrepreneur «le toutes sortes d’ouvrages d’Ar- 
cliitectures, tels que : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION. etc., à DES PRIX TRES- 
MODERES.

Québec, 25 août 1879—lan.c 837

épargnez vous les Trais d’expresse pour 
transporter vos bagages et de voitures de louage,
en vous arrfllnnt a la CiltAXI» UMO\ .. OQ n . „ 4
HOTFA, presque en face du Grand Central \ -°» Hue Sle. Anne} Haulc-Vtlle,

Tou^ig:usant &, Pinniilt,
AVOCATS,

i

Dépôt. 35Ü chambres élégantes réduites à SI !
n..% ...... ..,, , « .■. . ^ . I et au-dessus par jour. Genre européen. Eléva- !L)in «les rue. Uniro Fontaine et Breton ^ teur. Restaurant approvisionné «le co qu’il y a j

p...K i«l0l,,À t». do mieux. Voitures, omnibus et chemin de 1er * , «.Anoinu.M* . ..
ifl7o^OI|r^ 0,,n’ Quo bec. aérien, de l’hôtel à tous les dépôts. *• TOUSIGNANT. L. b. M. PINAULT

i 187J.—lan.c, 755 Québec, 20 mai 1879—Un. 765 Québec, 17février 1879—1 an. 704

QUEBEC.
Suivent lo district de Montmagny.

Québec, 8 mai

Los annonces sont insérées hua .
vantes, savoir :

8ix lignes ot au-«lossous.................... 50
Pour chaque insertions subséquente •
Pour les annonces d’une plus grand i-

ollcs soront insérées ùraison de 1U cent : 
pour la premiere insertion. * t <*.. . - .
Insertions subséquente»,

RECLAMES :—20 cents la ,.gn*

Tout co qui a rapport à la redauiiu* • 
adressé à

R. PAMPHILE VA LL K F.
Jiédacieu r-c ;« - Ch

Les annoncos, les réclames, les ,ibi>uu« » »»*; 
doivent ôtre adressé à

Léger UroussciiEi
RDITEU R-P ROP RIETAIB fi.

RUE BUADE, HAUTE-VIM.F

QIEI1KC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER B ROUSSE Ai
Bd ileur- Propri êlai rt.

No 9, Run Bnarto. g. V..


